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O P É R A  D E  M A R S E I L L E  

D im a n c h e  S J u i n  1983 à  15 h e u r e s

CONCERT
AVEC

LA C H O R A L E  S A H A K - M E S R O P
ET

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE L'OPÉRA
direction : Khatchig YILMAZIAN

soliste : René MASSIS (de l'Opéra) baryton

ա  piano : Juliette YILMAZIAN

AU PROGRAMME

K O M IT A S - M O ZA R T - G A N A TC H IA N  - C h . B E R B E R IA N  

A. H A R O U TO U N IA N  - A. B A R T E V IA N  - E. H O V A N ESSIA N

R E SE R V A T IO N  A P A R T IR  D U  2 M A I

CENTRE CULTUREL Sts SA H A K -M E SR O P  (Eglise Arménienne) 319, Avenue du Prado 13008 M a rse il le  77 84 70 

M r V. B O Z A D JIA N  28, B o u le v a rd  d es D a m e s  13002 M a rse ille  90 53 91 

Y O N N A  59, Av. d e  S a in t - Jé r o m e  13013 M a rse ille  70 72 10 

F .N .A .C . C e n tre  B o u rse  13001 M a rse ille

T O R R E F A C T IO N  N O R D  R te  N ie  d e  S a in t-A n to in e  13015 M a rse ille  5 1 4 0  67 

M me S A B O U N D JIA N  "Villa Martigny" 87 Tr. des Sables Jaunes 13012 M a rse il le  8 7 1 9  92
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Une loi sur la langue et la culture arménienne, le 
transfert au Panthéon de la dépouille du résistant 

arménien Manouchian, voilà deux gestes, explique 
Gérard Stephanesco qui pourraient effacer 

bien des blessures faites à l’amitié 
franco-arménienne.
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A.EFFE

Des relations étroites depuis quinze siè­
cles, notamment durant les Croisades puis 
les règnes de Charles VII, Louis XIII et 
Louis XIV, ont créé chez les Arméniens un 
attachement indéfectible à l’égard de la 
France. Malheureusement, la politique de ce 
pays, pendant et après la première guerre 
mondiale, a profondément déçu de 
nombreux Arméniens.

En raison des massacres perpétués par les 
Turcs, des dizaines de milliers d’Arméniens 
sont arrivés en France pleins d’espoir. Hélas ! 
que d’employeurs sans scrupules les ont 
exploités ! A l’instar des Juifs, ils ont été 
l’objet d’injures racistes. Ils se sont battus 
dans l’armée française et n’ont pas eu droit à 
des aumôniers militaires. On ne leur a pas 
donné la possibilité d’apprendre leur langue 
dans les écoles publiques. Plus tard, ils ont 
réclamé en vain des émissions religieuses à la 
radio ou à la télévision, alors que catholi­
ques, protestants ou israélites en bénéfici­
aient depuis longtemps.

Pire, les tracasseries et les brimades de 
l’Administration ne leur ont pas été 
épargnées. Il y a encore quelques années, 
dans les mairies, on refusait d’attribuer à 
leurs enfants des prénoms arméniens. 
D’anciens combattants de l’armée française, 
des prisonniers de guerre, des déportés, des 
résistants à l’occupant nazi se sont même vu 
refuser la nationalité française alors que la 
ville de Nimes, par exemple, a été libérée 
avec le concours des résistants arméniens. 
Toutes ces erreurs, ces injustices ont 
engendré un certain ma)aise parmi les 
Arméniens, malaise qui commence à peine à 
se dissiper.

Une proposition de loi a été récemment 
présentée devant l’Assemblée nationale par 
le groupe socialiste. On y remarque, parmi 
beaucoup d’autres signataires, les noms de 
Louis Mermaz, Jean Poperen, Philippe 
Sanmarco et Roger Rouquette. L’exposé des 
motifs, après avoir rappelé les aspirations 
des Arméniens, suggère, dans l’immédiat, 
d’offrir la possibilité de choisir l’arménien 
comme langue vivante aux épreuves tant 
écrites qu’orales des principaux examens 
publics. Il envisage, à long terme, d’organiser 
l’enseignem ent de la langue et le 
développement de la culture arménienne à

tous les niveaux, du premier cycle à 
l’Université. Enfin, il propose la création 
d’un haut comité consultatif pour le dévelop­
pement de la langue et de la culture 
arméniennes, placé auprès du ministère de 
l’Education Nationale et du ministre de la 
Culture.

Un geste de 
convivialité

Une telle initiative était attendue depuis 
longtemps par les Français arméniens. Ils ne 
peuvent la ressentir que comme un geste de 
convivialité, une reconnaissance des services 
rendus, un encouragement à enrichir, par 
l’apport de leur propre culture, le génie fran­
çais. Or, les Arméniens sont les héritiers d’un 
merveilleux patrimoine de littérature et de 
poésie, d’histoire et de philosophie de 
théologie et de mystique, de musique sacrée 
et de manuscrits admirablement enluminés, 
de cathédrales, d’églises et de monastères de 
très grandes valeur architecturale, artistique 
et historique.

Mais donner à la langue et à la culture 
arméniennes la place qu’elles méritent en 
France, ne suffit pas. Il est un autre 
hommage que la France pourrait apporter à 
l’Arménie. Missak Manouchian a été un des 
premiers résistants, un pur symbole de la 
résistance à l’occupation nazie (1). Il a été 
fusillé par les Allemands en février 44 au 
Mont Valérien. Louis Aragon a composé à 
sa mémoire un magnifique poème : «L’affi­
che rouge». Léo Ferré l’a mis en chanson. Sa 
voix pathétique a dû, bien des fois, faire 
monter des larmes aux yeux de ceux qui 
l’écoutaient. Mais le temps a passé. Pour que 
l’oubli ne vienne pas, pour qu’il ne vienne 
jamais, permettons-nous de suggérer que la 
dépouille mortelle de Manouchian soit 
enterré au Panthéon. Les Arméniens se 
montreraient particulièrement sensibles à un 
tel geste et ainsi se renforcerait cet 
indéfectible attachement dont il était parlé 
plus haut.

Gérard STEPHANESCO*

(!) Missak Manouchian a fait sauter environ -15 
trains de munitions et a liquidé de nombreux 
officiers nazis.
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CHRONIQUE 
DE L’UNITÉ
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Je me perm ets d ’écrire la chron ique du temps qui passe ou 
celle de l ’H isto ire qui se fa it pou r nous (avec nous ou sans 
nous).

Hier, la “com m unauté arm énienne" de Marseille, et celle  
des autres villes de la diaspora, et le peuple d'Arménie, ont 
com m ém oré le Nième anniversaire du génocide perpétré  
par le gouvernem ent turc.

Nous fûmes tém oins d ’un certain nom bre d 'in itia tives et 
de m anifestations. Il n ’é ta it nu l besoin d ’une grande  
perspicacité pour voir que lles  n ’étaient pas unitaires, 
malgré le désir a ffiché par tous.

Qui pou rra it s ’opposer à l ’unité ? Apparemment, 
personne.

Au cours des différentes m anifestations (ém issions 
radiophoniques, ateliers de réflexion et de dialogue, 
meeting ou m anifestations revendicatives devant les portes  
closes d ’un Consulat Général de Turquie, j ’ai constaté cette 
“s o i f ’d 'un ité .

Apparemment, personne n'est contre l'unité.
Mais elle ne se fa it pas, elle ne s ’é ta it pas faite. M aintenant 

que le calme est revenu pour les 364 jou rs  de Tannée, où on 
est presque sûr q u ’on ne sera pas dérangé, il est de notre  
devoir de nous pencher su r ce problème.

Quand les fils d ’un peuple ont des revendications
politiques, l ’unité ne peut pas se faire naturellement. Là où le 
pouvo ir n 'est pas totalita ire, les masses ont des différences  
d ’op in ion  et d ’attitude. Nous Arméniens, de Marseille et 
d ’ailleurs, tou t naturellem ent, nous avons des conceptions  
différentes quant à nos revendications et aux méthodes 
d ’action.

S urtou t après les grandes secousses échues com m e lo t à 
notre peuple (génocide, déracinement, soviétisation de 
l ’Arménie), nous devons com prendre les d ifférents courants  
qu i existent en notre  sein. S 'a joutent les différences dues à 
notre condition diasporique : mentalités, usure, m utations  
socio-cu lture lles.

Si nous com m ençons par com prendre que la non- 
existence de l ’unité n ’est pas une surprise, n 'est pas la 
conséquence d ’une tare raciale, nous pouvons, un jour, 
prom ouvoir le consensus tant souhaité.

L ’unité (ou l ’unanim ité) ne peut être créée q u ’au tour d'une  
plate-forme politique (une p la te-form e apolitique n ’a pas 
d ro it de cité dans notre cas).

Sans cette plate-form e po litique, le consensus ne peut se 
faire que pour des messes de requiem. Que l ’on excuse 
certaines organisations qui, au terme d ’une analyse faite 
dans et par notre histoire, se considèrent comm e investies 
d ’une m ission politique, et ne se contentent pas de ce 
minim um.

Par contre, on peut exam iner ce que cette p late-form e  
peut être. Les organisations po litiques ont des attitudes qui 
découlent de leur program m e et de leurs objectifs. Les 
objectifs po litiques ne peuvent pas être confondus avec des 
prises de position s ’insp iran t d ’aspirations notabilita ires. Si 
l ’un ité  (ou l ’unanim ité) verra le jour, elle le sera par 
l ’harm onisation des attitudes des courants po litiques et non 
pas par leur fusion. Jusqu ’a u jou rd ’hu i cette harm onisation  
n ’a pas été faite, malgré le consensus existant entre les partis  
Ramgavar (libéral), Hentchak (Socia l-D ém ocrate) et 
D a s c h n a k tz o u t io u n  (F é d é ra t io n  R é v o lu t io n n a ir e  
Arménienne), quant à nos revendications lu tte  du peuple  
arménien n ’a pas a tte in t un stade de m aturation suffisante.

Arm énienne), quant à nos revendications morales et te rri­
toriales, non pas parce que le désir fa it défaut, mais parce  
que la lu tte du peuple arm énien n ’a pas a tte in t un stade de 
m aturation suffisante. Et elle ne peut pas ce faire 
artific ie llem ent.

Ce qu i m anque ce n ’est pas l ’unanim ité, mais autre chose 
plus élémentaire. Dans le passé, se sont p rodu it des faits, 
des discusions et des disputes, peut-être p lus encore. Notre  
Histo ire n 'est pas figée et nous sommes dans l ’évolution des 
idées. Ces faits et ces disputes on t donné naissance à des 
passions et à des conduites ém otionnelles don t personne  
n ’est exempte et que nous n'avons pas oubliés. Tandis que. 
dans I évolution de l ’H istoire, au lieu de cu ltiver les vieilles 
passions, je  veux éviters le m ot rancoeurs, nous avions le 
devoir de créer une atm osphère de tolérance réciproque, 
nous avions le devoir de nous parler, même pour dire des 
choses différentes. On peut très bien penser que pou r 
atteindre les mêmes ob jectifs nous options pou r des voies 
différentes. Il en a été a insi dans l ’H isto ire pou r tous les 
peuples.

Etre d iffé ren t ne sign ifie  pas être ennemi.
Etre opposant ne sign ifie  pas être ennemi, à cond ition  que 

la po lém ique ne devienne pas médisance, in jure ou 
invective, et quelques fois même plus encore.

Est-il possib le de donner naissance à ce qu i est 
élémentaire? Et je  parle de ce d ialogue entre gens majeurs et 
honnêtes.

Si nous arrivons  à nous débarrasser de certains  
“sentim ents" (et ressentim ents) et à nous considérer les 
seuls à être dans le vrai, les seuls représentatifs, les seuls 
corrects, les seuls crédibles, parce que nous avons le 
nom bre pour nous, ou la puissance de l ’argent, ou parce que 
nous sommes les héritiers d ’un nom ou possesseurs de 
diplôm es et de titres, ou parce que nous jouissons de l ’appui 
réel ou hypothétique de certains pouvoirs ou puissances, 
nous pouvons nous asseoir autour d ’une table et causer. Et 
si nous arrivons à le faire, nous verrons que les causes (e t les 
prétextes) nous séparant ne sont pas nombreuses et ne sont 
pas insurm ontables.

Mais...

Mais l ’absence de l ’unité ou de l ’unanim ité ne peut jam ais  
être une cause valable et adm issible pour que certains 
p u is s e n t  j u s t i f i e r  l e u r  n o n - p a r t i c i p a t i o n ,  l e u r  
m arginalisation, leur non-sacrifice... en a ttendant l ’arrivée 
de l ’unanim ité. C ’est presque un prétexte p o u r con tinuer le 
pe tit tra in -tra in  de la vie quatidienne.

Je pense, qu au contraire, la pa rtic ipa tion  popula ire  et ses 
réalisations, avec le courant p o s itif q u ’elles engendrent 
rendent possib le l ’unanim ité.

Rechigner et s ’iso le r n ’on t jam ais été une solution, 

le 25 A vril 1983 

Marseille
H. Balian
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ՔՐՈՆԻԿ Երէկ ԱՊՐԻԼ Ձ4 ն շ ո լ ե ց ա լ :  Տեղի ո ւն ե ցա ն  բա զմա թիւ ձ ե ռ ն ա ր կ ն ե ր : Բացատրութեան
ՄԻՈՒԹԻՒՆ ԵՈ ՄԻԱՍՆԱԿԱՆ ՈՒԹԻ Ին չԼ,ար տ ե ս ն ե Լ ո լ  ‘•ամար որ նա խա ձեոնո լթ ի ւՆ Ն երր  " մ ի ա ց ե ա լ "  չ է ի ն :

ր ՞ վ  ղ է յ  է " մ ի ա ց ե ա լ "  ը լ լ ա լ ո ւ :
Զանազան ե ղա նա կներով  մա սնա կից  եղա յ ԱՊՐԻԼ Ձ 4 -ի  ե լ  զ ա յն  նա խ որզող  ձ ե ո ն ա ր կ -  
ն ե ր ո լ  մ եծ  մա ս ին : Մանաւանդ ձ ա յնա սփ ոո լ մ ն ե ր ո լ ը ն թ ա ց ր ի ն , նա ե ւ խ ո ր հ ր դա կցա ­
կան հան դիւցո ւ մ ն ե ր  ո լ արտայ այ տո ւ թի ւն ն  ե ր ո վ ,  տեղեակ եդա նք  "  ծ ա ո ա լ "  ի մը 
զ որ  պիտի կ ո չ ե մ  " մ ի ա ս ն ա կ ա ն ո ւ թ ի ւ ն "  :
Ել ոք  Ղէմ է մ իա սնա կա նո ւթ եա ն :
Սակա յն միա սնականս լ թի լ ն ը ,  մա նա ւա նդ երբ  ազգի մը  զա ւա կները  ՔԱՂԱԶԱԿ ԱՆ 
պահանջներ ո ւ ն ի ն ,  բնական կերպ ով  շ ի  կրնա ր  յա ռա ջա նա լ: Ի բաց առեալ ա մ բ ո ղ -  
ջատիրական կա րզեր է , ժողովրդա կա ն  զ ա ն գ ո ւա ծ ն ե ր ը  ո ւ ն ի ն  կա ըծիր ի  ե ւ  կ ե ց ո լա ծ ր ի  
տ ա ր բ ե ր ո լթ ի ւ ն ն ե ը : Հ ա յե ր ս  ա լ, բ ն ա կ ա ն օ ր է ն , ո ւ ն ի ն բ  կա րծիբի  տարր եր ո լ թ ի ւ ն ն ե ր  : 
Մանաւանդ մեր  ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ի ն  վիՏ ա կոլա ծ մ ե ծ  ց ն ց ո ւ մ ն ե ր է ն  ետք -  ՑԵՂԱՍ ՊԱՆ ՈՒ ԹԻԻՆ, 
ՀԱՅՐԵնԱՀԱնՈՒՄ, Հա յաստանի Խ ո ր հ ր դ ա յն ա ց ո ւմ  - ,  պիտի հասկնանք որ մ ե ր  ժ ո ղ ո ­
վ ո ւ ր դ ի ն  մ էջ  ը լ լա ն  հ ո ս ա ն ք ն ե ր : Ա յս  բ ո լ ո ր ի ն  վրա յ կ 'ա ւ ե լ ն ա ն  նա ե ւ ս փ ի լ ո ք -  
եան կա ցո ւթ եա ն  բ ե ր ո ւ մ ո վ  ծ ն ո ւ ն դ  առած տ ա րբերո լ թի լ ն ն ե ր ը , մտայ ն ո ւ  թի լ ն ն ե ր ր , 
մ ա շ ո ւ մ ն ե ր ը ,  ր ն կ ե ր ա մ շա կ ո լ  թա յ ին կ ա ր ե ւո ր  փոփոխո ւ թ ի ւ ն ն ե ր ը :
Եթէ ս կ ս ի ն ք  ը մ բ ռ ն ե լ  որ ' ' մ ի ո ւ թ ե ա ն "  պակասը անակնկալ չ է ,  բա ցա ոիկ չ է ,  
ա զգա յին  թ եո ո լթ ե ա ն  մը  հ ետ եւա նք չ է ,  օ ր  մր  ա ւե լ ի  դ ի ւ ր ի ն  ծ ն ո ւ ն դ  պիտի տանք 
փափաք ո լ ած համաձա յն ո լ Թ ի ւ ն ն ե ր ո ւ ն :
Մ ի ո ւթ ի ւն  կամ մ ի ա ս ն ա կ ա ն ո ւթ ի ւն  կ ա ր ե լի  է ստ եղծե լ քաղաքական "  բ լ ա թ - ֆ ո ր մ "  
ի մը  շ ո ւ ր ջ :  Առանց ա յդ  "  բ լ ա թ - ֆ ո ր մ "  ի ն ,  միակ հա մա ձա յնո  լ թ ի ւ ն ը . . . հ ո գ ե -  
հանզստեան ա ր ա ր ո ղ ո ւ թ ի ւ ն ե ր ո ւ  համար կրնա ն  ը լ լ ա լ :  Թող ն ե ր ո լ ի ,  եթէ ի ր ե ն ք  
զ ի ր ե ն ք  քաղաքական ա ռա քե լո ւթ ե ա ն  կոչա ծ  կ ա զ մ ա կ ե ր պ ո ւ թ ի ւ ն ե ր ը  մ ե ր ժ ե ն  բա լա - 
ր ա ր ո լի լ  այ ս ր ա նո վ :
Թէ ի ՞ ն չ  կ րնա յ ը լ լա լ  ա յդ  "  փ լա թ -ֆ ո ր մ ' '  ը , կա ր ե լի  է ք ն ն ե լ :  Հազարական 
կ ա զ մ ա կ ե ր պ ո ւ թ ի ւ ն ե ր ը  ո ւ ն ի ն  ծ րա գրա յի ն  ե լ  առաջադրանքի կ ե ց ո ւա ծ ք ն ե ր  : Քաղա­
քական ա ռաջադրանքը ոչ մ էկ  կա պ ա կցո ւթ ի ւն  ո ւ ն ի  " ե ր ե ւ ե լ ի  ո լ թ ե ա ն "  -  ն ոթա - 
Պ ՒլԻթէ- անհատական դ իր  ր ո ր ո շ ո լւմսե ր ո ւն  հետ : Եթէ " մ ի ո ւ թ ի ւ ն "  պիտի ստ եդ - 
ծ ո ւ ի ,  ա յդ  կ րնա յ ր լ լա լ  մ ի ա յն  քաղաքական հ ո ս ա ն ք ն ե ր ո ւ  կ ե ց ո ւա ծ ք ն ե ր ո ւ  ո լ  
թէ ն ո յն ա ց ո ւ մ ո վ ,  ա յլ  ն ե ր դ ա շ ն ա կ ո ւմ ո վ :  Ցարդ ա յս  ն ե ր դ ա շ ն ա կ ո ւմ ը  տ եղի չէ

ո ւն ե ց ա ծ , ոչ թէ անպայման բա ղձա նքի  պակասի հ ետ ե ւա ն քո վ  ա յլ  անոր համար որ 
հայ ժ ո ղ ո վ ո ւ ր դ ի  քաղաքական պ ա յքա րը չէ հասած հա սունա ցմա ն ո ր ո շ  աստիճանի 
մ ը :  Եւ ա յս  հ ա ս ո ւնա ց ո ւմ ը  ա րո լեստ ա կա նօր  էն  չ ի  կրնա ր ը լ լ ա լ :

Ինչ որ կր  պակսի ոչ թէ "  մ ի ա ս ն ա կ ա ն ո ւ թ ի ւ ն "  ն է , ա յլ  ա ւ ե լ ի  տարրականը: 
Ա նցեա լին  տեղի ո ւն ե ցա ծ  են դ էպ քե ր , ւյէՍեր, թ ե ր ե ւ ս  ալ ա ւ ե լ ի ն :  Ա նոնք 
ստեղծած Են կ ի ր ք  ե լ յ ո ւ ղ ո ւ մ :  Զ են ք  մ ո ռ ց ա ծ : Մ ի ն չդ ե ռ , պատմութեան հ ո լ ո -  
վ ո J թ ին  հետ, փոխանակ մ շ ա կ ե լ ո ւ  հին կ ի ր ր ե ր ը ,  պարտական ո լ թ ի ւ ն  ո ւ ն է ի ն ք  
հետցհետէ յա ո ա ջ ց ն ե լ ո ւ  ւհոխադարձ հ ա ն դ ո լր ժ ո դ ռ լթ ե ա ն  մ թ ն ո լո ր տ ,  խ օ ս է ի ն ք  իրա ­
ր ո ւ  հետ, ն ո յն ի ս կ  տարբեր բա ներ  ը ս ե լ ո ւ  համար: Կ ա րե լի  է խ որհ  ի լ որ ն ո / ն  
նպ ա տ ա կներուն  հ ա ս նե լո ւ  համար տարբեր ո ւ ղ ի ն ե ր  կ ' ը նտ րեն  : Տարբեր ը լ լա լ  չի  
նշա նա կեր  թ շնա մի  ը լ լ ա լ :  Ը ն դ դ ի մ ա դ ր ո ւթ ի ւ ն ը  թ շ ն ա մ ո ւ թ ի ւ ն  չ է ,  պա յմա նա ւ որ 
բա նա լէՍ ր  չ վ ե ր ա ծ ո լի  բա նսա րկո ւթ եա ն  ե ւ հ ա յհ ո յա ն ք ի . ե ր բ ե մ ն  ա լ ' ա լ ե լ ի ի ն :  
Կ ա ր ե լի ՞  է ծ ն ո ւ ն դ  տալ տարրականին:
Եթէ ձ երբա զա տ ո լի ն ր  կարգ մ ը  " զ գ ա ց ո ւ մ "  ն ե ր է  ե ւ դա դրին ք  մ ե ն ք  մ ե զ  համա­
ր ե լ է  միակ Օ շմարիտը, միակ ն ե ր կ ա յա ց ո ւց չա կ ա ն ը , միակ ո ւ ղ ի ղ ը  - ո ր ո վ հ ե տ ե ւ 
համրանք ո ւ ն ի ն բ ,  կա մ դրա մ  ո լ ն ի ն ք  կա մ պարզապէս ա ն ո ւն  մը  ժառանգած ե ն ք  -  
կ րնա նք  ն ստ իլ ե լ խ օ ս ի լ :  Եւ եթէ ն ս տ ին ք  ո ւ  խ օ ս ի ն ք ,  պիտի տ ե ս նե ն ք  որ  մ ե զ  
իրա րմէ  բա ժնող  պատեաոները բա զմա թի ւ չ ե ն ,  ա ն յա ղթա հարել ի ալ չ ե ն :
Սակա յն , ա յս  " մ ի ո ւ թ ե ա ն "  կա մ " մ ի ա ս ն ա կ ա ն ո ւ թ ե ա ն "  բ ա ց ա կ ա յո ւթ ի ւ ն ը  ե ր բ ե ք
պւստՏաո չ է  որ  կարգ մր  մա րդիկ  առարկեն ե լ  չ մ ա ս ն ա կ ց ի ն , չ զ ո հ ա բ ե ր ե ն .............
սպ ա սե լով  մ ի ո ւթ ե ա ն  գա լստ եա ն : Ա ւ ե լ ի ն • ժ ո ղովրդա կա ն  ւժա սնակզութ ի ւ ն ն  է որ 
իր իըա կա նա ցոււՈ ւերով  ե լ  ստ եղծած դրական հո սա ն քո վ  կա ր ե լի  կր դա րձնէ 
" մ ի ա ս ն ա կ ա ն ո ւ թ ի ւ ն ը "  ; Տ րտ ո ւն ջ ն ե ր ը  լ ո ւ ծ ո ւ մ  չ ե ն :
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BAGRAT OULOUBABIAN

Le 15 mai 1918 les Turcs entrèrent à 
A lexandropol, m assacrèrent et 
pillèrent la population sans armes et 
sans défense, puis se dirigèrent vers 
Etchmiadzine et Erévan, menaçant de 
perpétrer en Arménie orientale le 
même crime abominable qui avait vidé 
toute l'Arménie occidentale de sa 
population arménienne.

Le peuple arménien se trouvait au 
point le plus critique de son âpre et 
difficile existence. La pseudo-union 
qualifiée de diète transcaucasienne 
s’était pratiquement effondrée. La 
proposition d’aide de la Russie avait été 
refusée par l’initiative des dirigeants 
myopes de l’Arménie, tandis que les 
agents de l’Entente cordiale qui avait 
promis toute sorte de protection et 
d’assistance à l’Arménie, se tenaient 
d e r r iè re  la T u rq u ie  et des 
Moussavatistes.

Que pouvait faire un peuple 
exsangue, affa ib li, im puissant, 
repoussé par tous ses amis et 
abandonné à la merci de ses ennemis?...

Seul un miracle pouvait le sauver et il 
s’apprêta à ce miracle.

Foulant aux pieds les conditions de 
l’armistice, les armées turques avaient 
traversé l’Araxe et poussaient leur 
avance simultanément sur trois fronts, 
en vue d’envahir la Transcaucasie.

La 36e division, très bien équipée 
pour l’époque, constituait le noyau de 
l’armée qui marchait sur Erévan. Et ce 
formidable torrent devait être endigué

par quelques régiments arméniens aux 
rangs clairsemés, épuisés par ailleurs 
par les combats livrés sur le front turc; 
des milices populaires, ignorant tout de 
l’art militaire et des multitudes 
affamées de réfugiés sans abri guettés 
par la famine et les épidémies.

Le commandant en chef des forces 
arméniennes, le lieutenant-général 
T hovm as N a z a rb é k ia n  et le 
c o m m a n d a n t de la g a rn iso n  
érévanienne, le général Movsès 
Silikian, estimant la résistance 
ultérieure vaine et désastreuse, s’étaient 
résignés à l’idée de déposer les armes.

Heureusement que dans cette 
atmosphère de défaitisme et de 
panique, il se trouva des hommes de 
conditions sociales et de convictions 
politiques les plus différentes qui 
croyaient au miracle. Le commandant 
en second de la garnison d’Erévan, le 
colonel Danielbek Piroumian, prit le 
commandement du bataillon de 
Sardarapat et déclara avec fermeté à 
ses officiers et à ses hommes :

— Nous devons arrêter à tout prix 
l’envahisseur turc. L’ennemi ne doit 
pouvoir atteindre Etchmiadzine et 
Erévan qu’en passant sur nos corps.

Apprenant que le commandant lui 
proposait de se retirer à Burakan, le 
catholicos de tous les Arméniens s’écria 
avec colère :

— Si la nation arménienne et ses 
forces armées ne peuvent pas défendre 
leurs lieux sacrés, puissé-je être 
martyrisé ici, dans cette église fondée 
par Saint-Grégoire l’Illuminateur.

Les religieux qui partageaient son 
opinion, sous la direction de l’archevê­
que Garéguine Hovsépian partirent 
aussitôt au front pour exhorter les 
soldats de la patrie à affronter l’ennemi.

Toute la population de la ville 
d’Erévan et de sa province se leva, 
décidée de ne pas permettre aux Turcs 
de pénétrer au cœur de l’Arménie.

Les troupes arméniennes et le peuple 
qui avait occupé avec elles la plaine 
d’Ararat, se rendaient parfaitement 
compte que la retraite n’était plus 
possible : Etchmiadzine et Erévan 
étaient derrière eux.

Le matin du 22 mai, le colonel 
Danielbek Piroumian, accompagné

par les religieux patriotes, conduit le 
régiment vers la bataille victorieuse.

A la tombée du jour, l’ennemi était 
repoussé hors des villages de 
Sardarapat, d’Armavir et de la gare.

Cette première victoire avait allumé 
l’enthousiasme de tous les Arméniens 
du front. Le peuple était en liesse. 
Même les officiers supérieurs, paraly­
sés un moment par la panique, 
reprirent courage, et le 24 mai, le 
général Silikian adressa au peuple le 
message suivant :

«Arméniens! Dépéchez-vous de 
sauver la patrie. Le moment est venu où 
tout Arménien, oubliant ses intérêts 
personnels, doit fournir son dernier 
effort pour frapper l’ennemi au nom de 
la noble œuvre de la défense de la patrie 
et de l'honneur de sa femme et de ses 
filles...»

L’avance turque était contenue. La 
force conjuguée de l’armée et du peuple 
grandissait et se préparait au pas 
décisif : à repousser l’ennemi.

Le commandement turc ne pouvait 
ignorer les projets des Arméniens et 
mettait tout en œuvre pour décider à 
son avantage l’issue de la bataille de ce 
jour. D’autant plus qu’immédiatement 
avant la bataille, les Arméniens, 
assistés par les troupes envoyées de 
Sardarapat, avaient battu les Turcs, et 
il était évident que l’échec de l’ennemi 
devant Sardarapat pouvait déjouer son 
plan de la prise d’Erévan.

Piroumian confie à Chnéour le soin 
de diriger la bataille : «Capitaine vous 
êtes au courant de tout; dirigez la 
bataille comme nous étions convenus». 
Plus tard, Chnéour qui surveillait les 
opérations du sommet du château 
d’eau, aperçoit son commandant qui 
galopait devant ses troupes vers les 
positions d’avant-garde turques. Il 
n’est pas difficile de se représenter 
l’effet de l’avance fulgurante de la 
troupe menée par son commandant : 
elle avait jailli comme une coulée de 
lave inattendue. D’autant plus que 
toutes les bouches à feu du régiment de 
Khiznaour tiraient sur les arrières de 
l’ennemi, semant la terreur et la mort 
sur toute la longueur de ses positions.

Au cours des 48 heures suivantes les 
forces régulières et la milice populaire
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arméniennes poursuivent les turcs qui 
se replient sur Alexandropol. Pour 
échapper à la vengeance des Arméniens 
qui avaient déjà savouré la joie de la 
victoire, les restes de la division turque 
et la cavalerie Kurde réussissent à 
gagner la rive gauche de l’Araxe où ils 
pouvaient se sentir en sûreté : en effet 
les leçons de Sardarapat et de Bash- 
Aparan avaient forcé les dirigeants 
turcs à déclarer aussitôt l’armistice, 
accepté par les représentants du 
Conseil national arménien de Tiflis ce 
qui prive le peuple arménien de pour­
suivre son élan victorieux.

On compare généralement la bataille 
de Sardarapat à une autre bataille 
glorieuse que le peuple arménien avait 
livrée, au Ve siècle contre la tyrannie 
perse, sur les rives du fleuve Teghmout, 
dans la plaine d’Avaraïr. En effet, ces 
deux batailles se ressemblent par plus 
d’un côté. Dans les deux cas une guerre 
populaire a été organisée contre des 
forces ennemies supérieures en 
nombre, à laquelle toutes les couches 
de la population arménienne ont pris 
part, résolues de se battre et de vaincre, 
ou de tomber glorieusement. Mais si 
Avaraïr ne fit que convaincre la cour 
perse de la résolution du peuple 
arménien de lutter jusqu’au bout afin 
de défendre sa liberté et son individua­
lité nationales, Sradarapat alla plus 
loin, en démontrant que le peuple 
arménien est à même de vaincre des 
ennemis supérieurs en nombre, enivré 
de leurs victoires passées.

Et Sardarapat devint l’aube de la 
renaissance des Arméniens.

La généra tion  reconnaissante  
d’aujourd’hui a élevé sur cette même

place, sur la rive de la mère Araxe et 
sous le regard paternel du mont Ararat, 
un ensemble com m ém oratif en 
l’honneur de la bataille historique de 
Sardarapat. Un arc de triomphe 
somptueux s’élève sur l’étendue 
dégagée du champ de bataille avec ses 
multiples rangées de cloches toujours 
prêtes à sonner. Au fond, les aigles 
gravement perchés, mais toujours prêts 
à foncer, embrassent de leur regard 
perçant la paix verdoyante de la plaine. 
Viennent ensuite la muraille de la 
victoire et le superbe bâtiment du 
musée ethnographique dont les arches 
couvrent, telles un ciel, les anciennes et 
nouvelles reliques de notre vie 
nationale, les trésors créés par les 
efforts conjoints de notre esprit et de 
nos mains...

Ce mémorial rappelle comment nous 
avons vécu et par quoi nous avons 
vaincu tout le long des siècles.

L’U.G.A.B. 33, Cours Pierre Puget 
MARSEILLE 13006

aura le plaisir de vous recevoir à l’Exposition des œuvres du Peintre 
Zareh MUTA FI A N du 27 mai au 4 juin 1983, ainsi qu’a la 

. \ V՝ \ , présentation de son livre “Chant d’Arménie” réalisé par son fil 
*-TW 'vU \\~W  Y  Claude MUTA FIA NAuV ; y ֊hv՛՝*"՜՝-

,r v

Le vernissage aura lieu le 27 mai à partir de 19 h 00
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MONSEIGNEUR EGHICHE 
DERDERIAN PATRIARCHE 
ARMENIEN DE JERUSALEM 
EN VISITE A MARSEILLE

Invité par l ’Union des C om patrio tes arméniens de Van, M onseigneur Eghiché D ER DÇ BtANT^atriarche arm énien de 
Jérusalem, accom pagné de M onseigneur Séropé MANOUKIAN, Archevêque dg Paris et Délégué pour l ’Europe de S. S. 
VASKEN 1er Catholicos de tous les Arm éniens, a été l’hôte de la com m unauté arm énienne de Marseille du 16 au 19 avril 1983.

“ Sa Béatitude” est l’un des chefs h iérarchiques de l’Eglise aposto lique arm énienne. Il est responsable d ’un patriarcat dont 
le sanctuaire est bâti sur la Maison et le Jard in  de Saint-Jacques Majeur à Jérusalem. (Nous in form ons nos chers lecteurs 
que le Peuple Arménien détient sur cette parcelle du Monde agitée et Fncertaine un capita l sp iritue l incom m ensurable. Que 
Notre Peuple en prenne conscience).

De ce fait, cette visite est exceptionnelle  en raison de la réalité, créée par la s itua tion  délicate de la ville de Jérusalem, où 
les lieux saints sont divisés à parts égales entre Grecs orthodoxes (25 m illions) A rm éniens (6 m illions) et catho liques (570 
m illions).

Lors de son séjour dans la Cité Phocéenne, M onseigneur Eghiché DERDERIAN a célébré une messe en l’Eglise du Prado. 
Il a été reçu par M onsieur Gaston DEFERRE, Maire de Marseille, M inistre de l’In térieur, et a tenu une conférence sur le Père 
Krim ian Haïrik o rig ina ire  de Van tou t com m e M onseigneur DERDERIAN. Au cours de la même soirée, le D octeur A lbert 
KHAZINEDJIAN a prononcé une rem arquable a llocution, dont nous reproduisons ci-après l’in tégralité . On pourra, dès lors, 
mesurer la très grande im portance de ce chef sprituel et de son rôle dans le monde tel qu ’il est.

ALLOCUTION PRONONCEE PAR LE DOCTEUR ALBERT 
KHAZINEDJIAN LE 18 AVRIL 1983 AU PALA|SJ)E§ CONGRES 
DE MARSEILLE LORS DE LA VENUE DE STB. YEGHICHE 
DERDERIAN PATRIARCHE ARMENIEN DE JERUSALEM.

VOTRE BEATITUDE
MESSEIGNEURS
TRES REVERENDS PERES
MESDAMES
MESSIEURS.

Voici que de la Ville Sainte de Jérusalem nous vient notre 
Patriarche.

JERUSALEM, YEROUSSAGHEM ! Ce nom qui somme 
comme un ALLELUIA désigne-t-il une grande métropole ? 
Une C ité hérissée d’immeubles modernes ? Un Centre 
d ’affaires international et cossu ?

Non ! ce n'est rien de tou t celà.

Ce que l’Esprit a enveloppé de Son Souffle  ne peut être 
voué à Mammon.

Dieu y a établi son peuple, l’a enseigné à travers ses 
Prophètes et l’a préparé à la Venue du MESSIE.

Là, Il a appris aux hommes qu ’ils étaient tous ses enfants.
Là, Il leur a découvert le Mystère de la Sainte Trin ité.
Prenant part, et quelle part, à la misère de ce pauvre 

monde, Il lui a sacrifié Son Fils Unique.

Ce Sang Sacré cou lant des pentes du G olgotha a touché 
le cœ ur des hommes et, malgré nos faiblesses, notre 
hypocrisie, nos petitesses II est le symbole de l'Am our et du 
Pardon sans lim ite  que le Père nous dispense à travers 
Jésus-C hrist et l’Esprit Saint.

Ce merveilleux Message sans lequel rien n’a d ’im portance 
nous vient de cette humble ville, élevée dans un site sans 
aucune richesse naturelle. Preuve de la Toute-Puissance de 
Dieu, elle continue à vivre, à a ttire r les foules, à soulever les 
passions. Elle est le vrai centre de l'Univers.

C om prendre celà c ’est imaginer la Jérusalem Céleste où 
siégera Le Fils à la D roite du Père jugeant les vivants et les 
morts rassemblés dans les douze tribus d ’Israël.

Voilà pourquoi au fond du cœ ur de chaque chrétien, 
Jérusalem garde son importance.

Et de cette ville éternelle, de cette ville sainte, voici que 
nous vient le Patriarche arménien, Sa Béatitude Yéghiché 
DERDERIAN que j ’ai l’honneur d ’accue illir au nom de 
l’Eglise aposto lique arménienne à Marseille.

Depuis 23 ans que sa Béatitude, accédant à l’un des rangs 
les plus élevés de la hiérarchie de l’Eglise, accom plit la 
m ission que Notre Seigneur lui a confiée, sa réputation et sa 
valeur ont dépassé très largement le cadre de la 
C ongrégation Saint-Jacques poura tte indre , non seulement 
les Arméniens dans la mère-patrie et la diaspora, non 
seulement toutes les Eglises sœurs, mais aussi les sphères 
politiques, diplom atiques, les m ilieux philosophiques et 
intellectuels à travers le vaste monde.

En 1910, naît à G AINI-M IRAN, Yeghiazar, fils  de David 
DERDERIAN, Chef du village et de son épouse Aghavni.

Ce nom, G ain i-M iran, ne d it certainem ent pas grand 
chose à la plupart d ’entre nous; pourtant ce lieu de 
naissance est placé sous un double signe dans la vie du fu tu r 
patriarche, tou t à la fo is homme de Dieu et si profondém ent 
attaché à ses racines arméniennes.

G aini-M iran se trouve à tro is  heures du monastère de 
NAREGUE, un des hauts-lieux de notre Eglise. Là St- 
Grégoire de Narègue (Sourp G rigor Narègatsi) pria et 
composa, au X° siècle, de m agnifiques cantiques que nous 
chantons encore dans nos sanctuaires. Là ce grand 
théologien pensa et écriv it ce qui devait lui faire traverser les 
siècles et lui gagner l’adm iration de tous les chrétiens. Des 
moines catholiques en France lisent et méditent encore de 
nos jours ses œuvres.
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Gaini-M irari est situé en plein cœ ur de la province, du fief, 
des Rechtouni ( l’une des plus vieilles et plus nobles fam illes 
arméniennes), dans le royaume du Vaspourakan entourant 
le lac de Van.

Chacun sait que l’Arménie s’est créée à partir de Van.

Van est arménienne depuis 3500 ans.

Là, en effet, les Hourrites, ancêtres du peuple arménien, 
fondèrent l ’U ruatri vers 1450 avant Jésus-Christ. Là, 
s ’établirent plus tard les principautés Naïri. Au IXe siècle 
avant Jésus-Christ, Van qui s ’appelait alors Touchpa, fu t la 
riche et majestueuse capita le du royaume d ’Ourartou que 
créa le roi ARAME en réunissant les principautés tout 
au tour de la mer de Naïri (c’est ainsi qu’on nom m ait an 810 
avant Jésus-Christ, le lac de Van).

On peu d iffic ilem ent im aginer l’ im portance de ce royaume 
de plus de 200.000 kilom ètres carrés (une superfic ie  7 fois 
supérieure à celle de l’Arménie actuelle). Au sud les lim ites 
com m ençaient à 30 km environ à l’est de la Malatia actuelle, 
sur la rive orientale de l'Euphrate, en passant par D iarbékire t 
eng lobant Ani, Kharpout et le lac d ’Ourm ia jusqu ’à Tabriz.

A l’Est, la fron tiè re  rem ontait de Tabriz au lac Sévan puis 
revenait au nord au-dessus du lac Tcha ld ir pour 
redescendre à l’Ouest vers Erzindjan.

Les villes les plus im portantes de l’Arménie : Kars, Van, 
Ardahan, Ani et Erévan étaient déjà contenues dans un 
royaume dont le cœ ur battait à VAN.

“ La région de Van, écrit PIOTOWSKI, jou issait d ’une 
situation géographique et stratégique favorables et elle fu t 
naturellem ent choisie dès les temps les plus anciens comme 
centre d ’un Etat po litiquem ent un ifié .”

En plein cœ ur de cette Arménie p lurim illéna ire , le 
Vaspourakan riche de sa g lo ire  passée, des luttes de ses rois 
ARSZROUNI contre  les envahisseurs arabes, mongols, 
turcs et byzantins, vécut entre les V IIIeet XIe siècles de notre 
ère une des pages les plus intenses de son épopée.

Sur les plans universitaires et re lig ieux le Vaspourakan 
pouvait se com parer aux plus grands centres occidentaux et 
orientaux du Moyen-Age.

L’un des vestigeS~tes֊֊plus prestig ieux n ’est-il pas cette 
merveilleuse église bâtie sur l ’ilô t d ’Aghtam ar au m ilieu de 
cette m erde Naïri, de ce lac de Van bù-siègeait le Catholicos. 
Les Haut-reliefs externes qu ’elle présente, entre autres 
prouesses, sont le seul exemple de ce type dans 
l’arch itecture ecclésiale mondiale. C hef-d ’œuvre de 
l’architecte Manuel, ce sanctuaire est tou t ce qui subsiste de 
l’ensemble contenant le catholicossat, le séminaire, la 
b ib lio thèque, l’Université que le roi G AG UIK avait fa ite n  cet 
endroit.

Yeghiazara cinq ans lorsque comm ence le 24 Avril 1915 le 
massacre m éthodique, organisé par les Talaat, Enver, 
Djemal.

Une Nation tou t entière, sous prétexte qu’elle gêne le 
théories racistes de pan-turtju isn;e  e: ae pan-touranism e 
des envahisseurs, un peuple chrétien et civilisé doit 
d isparaitre de la face du monde. Et, dans l’ ind ifférence 
générale, avec la com plic ité  même de certaines nations 
occidentales, est perpétré le prem ier génocidedu XXesiècle.

La fam ille DERDERIAN réussit à s ’enfu it et à atte indre I’ 
Iran.

Mais les habitants de Van ont un g lo rieux passé de 
guerriers. Ils s’organisent, s’arm ent et avec l’aide de l’armée 
russe, ils reprennent leur ville, où les DERDERIAN 
reviennent s ’établir.

Hélas l’armée russe vaincue bat rapidem ent en retraite et 
David, Aghavni et leur petit garçon se retrouvent dans le 
troupeau des déportés chassé vers les déserts de 
Mésopotamie, ensanglantant l’Euphrate, exp irant au bord 
des chem ins, éventré par le yatagan du Kurde ou achevé par 
la balle du gendarme turc.

Ses parents disparus dans la tourm ente, Yeghiazar est 
recueilli dans le centre des réfugiés de Nahr el Om ar en 
pleine Mésopotamie. A l’école de l’o rphe lina t il poursu it ses 
études prim aires jusqu ’en 1922. Cette année-là l’union 
Générale Arm énienne de B ienfaisance rassemblant tous ces 
malheureux enfants les transporte à Jérusalem pour 
continuer leur éducation à l’orphelinat Ararat.

En 1924, l’adolescent est admis au sém inaire du 
monastère patriarcal St-Jacques de Jérusalem.

Seule la Divine Providence connaissait la destination de 
Yeghiazar DERDERIAN et le chem in sanglant qui devait l’y 
conduire.

Les études durent huit ans, elles sont divisées en deux 
parties. Pendant les quatres premières années tous les 
d isciples sont laïques et personne ne leur demande un enga­
gement re lig ieux. Au term e de ce prem ier cycle, ceux dont la 
vocation s’est dessinée ou affirmée, s’ils sont jugés aptes au 
sacerdoce, com m encent alors leurs études proprem ent 
religieuses.

Jusqu’en 1932, alors que les recteurs successifs du 
sém inaire sont l’archevêque Mesrob N ichanian, le vartabed 
Güreh Israëlian, tous deux futurs patriarches de Jérusalem, 
le jeune homme étudie avec des maîtres prestig ieux comme 
l 'i l lu s tre  p a tr ia rc h e  Y é g h ich é  TO U R  I AN, Papken 
GULESSERIAN, fu tu r Catholicos de la Grande Maison de 
C i l ic ie ,  l ’ a rc h e v ê q u e  A G H A V N O U N I, l ’é c r iv a in  
M EKHALIAN, le R.P. BRIDGMEN et poursadern iè reannée , 
le patriarche Torkom  KOUCHAGUIAN.

Pendant ses études, en 1928, Yeghiazar est consacré 
archid iacre par le patriarche Yéghiché Tourian.

Son cursus universita ire couronné par son ord ina tion  en 
1932 des mains du Patriarche Torkom  KOUCHAGUIAN, il 
devient en 1933 Porte-Crosse et Secrétaire Particu lier dece 
grand prélat jusqu ’en 1936. En sa com pagnie, il parcourt 
l’Europe.

Le jeune docteur en théo log ie  se trouve porté en 1937 à la 
d irection du Séminaire de la C ongrégation St-Jacques de 
Jérusalem.

Le nouveau recteur peut alors donner toute  la mesure de 
son sens de l’organisation, de la pédagogie, des relations 
publiques.

Ses grandes qualités de cœur, la douceur de son âme, le 
côté entier et sans concession de son caractère dès qu ’il 
s’agit de la défense de notre foi, ou de la prom otion des 
d ro its  im m ém oriaux et im prescrip tib les de notre nation, 
dra inant vers son enseignem ent les jeunes gens en grand 
nombre.

Notre évêque. M onseigneur VARTANIAN, que Yéghiché 
DERDERIAN a préparé et ordonné prêtre avec une vingtaine 
de d ign ita ires de notre Eglise, pendant cette période a llant 
de 1937 à 1945, m ’a souvent énuméré les qualités de Sa 
Béatitude.

C ’est tou jou rs  avec une affection filia le , pudiquem ent 
refoulée sous une adm iration contagieuse que M onseigneur 
VARTANIAN m ’a décrit la psychologie profonde et le 
charm e émanant de la personne de son maître et supérieur 
hiérarchique.

“ Nous attendions son enseignem ent avec im patience” 
m ’a-t-il d it “ et la m oindre m inute de retard nous était 
intolérable, tant il savait animer ses cours et rendre tout 
travail sérieux et rébarbatif sim ple et agréable” .

Il fau t dire que cette époque féconde en théologiens et 
in te llectue ls de qualité  favorisa grandem ent le rayonnem ent 
du Patriarcat de Jérusalem. Le jeu ne et brillan t recteur adulé 
de tous ces jeunes gens sut élever encore plus le niveau de la 
congrégation. Grâce à l’in fluence du Patriarche TORKOM 
KOUCHAGUIAN, du Philosophe Chahan BERBERIAN, du 
grand écrivain et c ritique Hagop OCHAGAN et d ’autres 
re lig ieux et laïques, le Sém inaire Arm énien de Jérusalem 
devint un centre cu lture l, ph ilosofique, théo log ique et
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litté ra ire  n’ayant rien à envier aux universités ou cénacles 
des grandes nations.

Des soirées consacrées à des essais intellectuels, des 
conférences cycliques de niveau international, des 
confron ta tions d ’idées dans tous les domaines devinrent 
monnaie courante.

Le recteur DERDERIAN, passionnant les étudiants, les 
sém inaristes et les auditeurs libres, réussit le tou r de force 
de rendre cette activ ité sp iritue lle  quasi-quotid ienne et 
habituelle. Ces jeux brillants où l’esprit perpétuellem ent en 
éveil do it exercer ses talents, enrichissaient les cerveaux.

Après le décès du patriarche TORKOM en 1938, le grand 
Sacristain Güreh ISRAELIAN devient patriarche arménien 
de Jérusalem et le TRP Yéghiche DERDERIAN accède en 
1944 à la d ign ité  de Grand Sacristain du Monastère Saint- 
Jacques de Jérusalem.

En 1949, la d isparition  du patriarche Güreh condu it le 
grand Sacristain DERDERIAN à occuper le siège patriarcal 
en qualité de LOCUM TENENS.

Le 8 Ju ille t 1951, SS Kévork VI (TCHEUREKJIAN) 
Patriarche Suprême et Catholicos de tous les arméniens 
consacrait Evêques notre actuel Catholicos et Patriarche 
Suprême Vsken BALDJIAN et notre actuel Patriarche de 
Jérusalem Yéghiche DERDERIAN. Trois autres prélats 
SOUREN, NORAIR et SAHAK sont ordonnés le même jour.

La Palestine a lla it vivre de sombres moments de 1948 à 
1956. La Congrégation St-Jacques com ptant 120 personnes 
(du plus humble portier au patriarche, en passant par les 
sém inaristes et les prêtres) se trouva sans ressources. Mais 
sur les épaules de Y. DERDERIAN alla it s’a jouter le grand 
poids de la com m unauté arménienne de Jérusalem. Cinq 
m ille bouches supplém entaires vinrent vivre dans l'enceinte 
du patriarcat. Pendant quatre années chacun reçut 
quotid iennem ent ses tro is  repas. Archevêques, évêques, 
archim andrites, abbés, diacres se transform èrent en bou­
langers, infirm iers, cuisin iers, hygiénistes, jardiniers. Ils 
constru is irent des fours, logèrent soignèrent, nourrirent 
tou t ce peuple. Tout celà sous la ferme d irection de M onsei­
gneur DERDERIAN.

Agissant nuit et jou r par l’entremise de ses envoyés 
spéciaux, par ses artic les dans la presse, ses appels, ses 
déclarations, il toucha le cœ ur des arméniens du monde 
entier. L’U.G.A.B. lui apporta son aide, les dons affluèrent 
des deux Amériques, d ’Egypte, du Liban et d ’autres lieux. 
Jamais aucun Arménien ne fu t une charge pour la 
com m unauté internationale.

Mais il fa llu t aussi défendre le monastère des attaques de 
pillards. Un jou r ceux-ci pointèrent leurs canons vers le 
portail séculaire. Au péril de sa vie le patriarche fit face aux 
assaillants. Impressionnés par une telle attitude, ceux-ci se 
retirèrent.

Cette double leçon d ’am our-propre national et de courage 
force notre adm iration. Nous nous y arrêtons d ’autant plus 
en sachant que la main de Notre Seigneur protège depuis le 
V IIe siècle ce Patriarcat Arménien de Jérusalem.

En réalité, l ’Eglise et ses dépendances ont été construites 
sur la maison et le ja rd in  de St-Jacques le Majeur, Apôtre et 
Frère de Jésus. Ceci appartient donc au peuple arménien 
dès le 1er Siècle après J.C.. En effet, il y a une quarantaine 
d ’années, l’une des chapelles du patriarcat ayant eu besoin 
de réparations on y découvrit un très vieux mur dont la 
datation par les Pères Blancs archéologues fu t précisément 
fixée au prem ier siècle de notre ère.

En 1958 pendant la rénovation du pavement de l’Eglise St- 
Jacques on mit en évidence de nom breux ossements et 
surtout des crâmes. Etudiés dans les laboratoires et datés 
selon les techniques les plus modernes, on fixa leur âge au 
1er siècle. Celà corrobore donc parfaitem ent la T rad ition  
selon laquelle les prem iers chrétiens de Jérusalem 
enterraient leurs morts dans le jard in  de la maison de St- 
Jacques.

C ’est de la lignée des Frères de Jésus que viennent nos 
patriarches dont S.B. Y. DERDERIAN, élu patriarche 
arménien de Jérusalem par la C ongrégation St-Jacques en 
1960, en est le continuateur après en avoir franch i tous les 
échelons.

Il y a enseigné l’h istoire et la litté ra ture arménienne, 
l’h isto ire de l’Eglise en général, la théo log ie  pastorale, 
morale et doctrinale, la psychologie et la philosophie. Il y a 
œuvré pendant 17 ans comme rédacteur-en-chef de la revue 
mensuelle SION, à partir de 1938.

Sa curiosité  in te llectue lle  féconde et bou illonante l'a 
condu it à s’intéresser autant à la théo log ie  qu ’à la littérature 
et à la poésie. Mais la poésie n'est-elle pas une prière de 
l’âme ?.

Je citerai parmi ces volumes en vers :
“ B londe et diaphane M agdaleine”
“ Les nuits brisées”
“ Aguel Tam a”
“ Le Passant”

et ses essais :
“ L ’Eglise Arm énienne Hier et A u jou rd ’hu i”
“ Naregue dans la littérature A rm énienne”
"Le Sermon sur la m ontagne” (les Béatitudes) 
“ L’E tranger”
“ Le Livre des Lum ières” .

Que Dieu dans son in fin ie bonté donne à cet homme 
d'esprit, de cœ ur, de combat, longue vie, force et courage, 
afin d ’œ uvrer pour la grandeur de l’Eglise Aposto lique 
Arménienne, membre de l’Eglise Universelle.

La garde des Lieux Saints confiée aux tro is Eglises, 
O rthodoxe Grecque pour plus d ’un tiers. Aposto lique 
Arménienne pour le tiers, Catholique Latine pour moins du 
tiers, confirm e la confiance que Notre Seigneur met en 
Notre Eglise, petite par le nombre de ses fidèles, réduite par 
les massacres et le prosélytism e mais grande par la place 
qu'elle occupe sur les lieux mêmes où à vécu le Christ. Il a 
prom is son royaume aux pauvres, aux petits, aux déshérités 
et, depuis 1900 ans contre vents et marées, il m aintient notre 
Eglise dans la Jérusalem d ’ici bas avant de lui donner sa 
place dans la Jérusalem du ciel. Si Dieu l’ayant soumise 
depuis tou jours aux épreuves les plus cruelles qu ’aucune 
Eglise ni aucun Peuple n’ont connues de pareilles, lui 
permet de subsister, c ’est qu ’il lui a dévolu un rôle, le devoir 
sacré d ’œuvre à la réunion de toutes les brebis derrière leur 
unique pasteur JESUS-CHRIST.

Voilà l’écrasante responsabilité donnée à S B Y 
DERDERIAN.

Devant cette sainte mission, nous devons nous inc line r et 
baiser avec respect la main dro ite  sacrée de S B..

2e ^3uche à droite : Père Iknadossian, Mgr Agop Vartanian, le Patriarche 
E. üerderian, Mgr S. Manoukian, Père Karékine Bekdjian.
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LES
RECIPIENTS 
D’ARGILE 
ONT ROMPU 
LEUR 
SILENCE

Les villes et les forteresses d’Arm é­
nie, ensevelies sous les m illénaires 
écoulés “ répondent à l'appel” des 
archéologues. L'autocompensateur, 
appareil qui sert depuis longtem ps les 
explorateurs du sous-sol, est devenu un 
“ assistant” actif lors des fou illes 
archéologiques.

L ’année dernière, pendant lesfou illes 
des rem parts de la forteresse Erebouni, 
des techniques géophysiques de 
prospection ont été employées pour la 
prem ière fois. Il s’est avéré que les 
constructions anciennes réagissaient 
vivement au courant continu envoyé à 
des profondeurs différentes. La résisti­
vité é lectrique des roches souterraines 
a aidé à déterm iner avec une grande 
précision l’emplacement de la nature 
même des bâtisses, ainsi que leur 
configu ra tion  et la profondeur de leur 
gisement.

La découverte de plus de deux 
dizaines de récipients d ’argile pour vin, 
appelés “ Karas" en Arménie, sous la 
forteresse Erebouni en peut servir 
d ’exemple. Lors d'un sondage effectué 
à une profondeur de 3 mètres, les 
géophysiciens se sont aperçus d ’une 
résistance électrique inégale. A un 
endroit, les capteurs ind iqua ient la 
présence de quelques objets en argile, 
alors q u e to u tà  côté, ilsdé tecta ien tdes 
sols non damés. La recherche a 
débouché sur la découverte de 23 
“ Karas” , pleins de sol non damé.

Les spécialistes investissent de 
grands espoirs dans la nouvelle 
méthode. Cette année déjà, le groupe 
géophysique se propose d 'e ffectuer la 
prospection d ’une série d ’autres m onu­
ments h istoriques de la république.

FIDÉLITÉ AU 
THÉÂTRE

Le comédien Vatché Bagratouni vient 
de ten ir son centième rôle sur la scène 
du Théâtre de drame Soundoukian à 
Erévan... Ses débuts dans l’art sont liés 
au théâtre am bulant dans la troupe 
duquel il a traversé toute l’Arménie. 
Ceci rem onteà 1928, époque déjà assez 
éloignée où en voyageant à cheval, les 
com édiens m ontra ient aux paysans des 
spectacles qui portaient sur les trans­
form ations révolutionnaires en cours 
dans le pays.

La p o p u la r ité  de son épouse  
Bagratouni-Vartanian auprès du public 
n’a pas été moins grande. Grâce à son 
soprano lyrique, elle s’est produite de 
longues années durant sur la scène du 
T h é â tre  d ’ o p é ra  e t de b a l le t  
Spendiarov.

Vaagn Bagratouni, filsdecesanc iens  
de la scène, a lié, lui aussi, sa vie au 
théâtre. T ou t en restant le m etteur en 
scène principal du Théâtre d ’opéra et 
de ballet de Novossibirsk, il conserve 
ses liens avec Erévan, sa ville natale.

Souren Bagratouni, 19 ans, qui 
représente la tro isièm e génération de 
cette fam ille  artistique est lauréat de 
plusieurs concours des v io loncellis tes 
de la RSS d ’Arménie et du IVe concours 
national.

MONUMENT 
A LA VIE ET A 
L’ŒUVRE

La litté ra ture arménienne contem po­
raine est inconcevable sans la poésie 
d ’Eguiché Tcharents, sans son ta lent 
b rillan t qui exprim e avec te llem ent de 
force l’am our de la Patrie et du peuple.

Il y a 8 ans, la maison-musée de 
Tcharents, ém inent représentant de la 
l it té ra tu re  a rm é n ie n n e  s o v ié tiq u e , 
s’ouvra it à Erévan. Dans cette maison, 
avenue Lénine, le poète a passé les 
dernières années de sa vie... Les 
quelque deux m illiers d ’objets exposés 
au musée sont regroupés selon les 
thèmes : fam ille  et enfance, jeunesse et 
années d ’études, période de Moscou, 
Tcharents et l’Arménie. La maison- 
musée du poète s’en rich it en perma­
nence de nouveaux docum ents sur sa 
vie et son œuvre. En 1983, la récons­
truc tion  du musée est prévue qui 
perm ettra d ’é la rg ir substantie llem ent 
sa superfic ie. Très prochainem ent, la 
maison-musée de Tcherets deviendra 
égalem ent le lieu de l’organisation des 
soirées et des contacts littéraires, de 
to u te s  s o r te s  de  c o n fé re n c e s  
scientifiques.

MAITRISE
D’UN
ARCHITECTE

Une exposition de travaux de 
Jimm Torossian, membre correspon­
dant de l’Académie des Beaux-Arts de

l’URSS, est inaugurée au Musée de 
recherche en la matière d ’a rch itecture 
A. Chtchoussev à Moscou. Des 
logements et des édifices publics pho­
tographiés, ainsi que des projets, des 
maquettes d ’ensembles en chantier, 
des aquarelles présentés se d istinguent 
par une haute cu ltu re  arch itectura le  et 
par des conceptions novatrices.

Grâce auxouvragesdeTorossian , les 
v is i te u r s  d é c o u v re n t  l ’A rm é n ie  
ressuscitée, l'Erévan d ’au jourd ’hui, ville 
d ’une beauté merveilleuse et d ’une 
a r c h i te c tu r e  in c o m p a ra b le .  Le 
com plexe de bâtim ents de l’institu t de 
re ch e rch e  de c a rd io lo g ie  et de 
ch iru rg ie  cardiaque, la station de métro 
“ Place Lénine” , la Maison de l’Acteur et 
d ’autres édifices sont construits, dans 
la capitale de la république, d ’après les 
projets de Torossian. Nous lui devons 
de nom breux monuments aux grands 
noms de la cu ltu re  arménienne, des 
monum ents associés à des dates 
mém orables dans la vie du peuple. Les 
visiteurs portent un grand intérêt aux 
m onum ents consacrés à l'établisse­
ment du Pouvoir des Soviets en 
Arménie, à ceux érigés à la mémoire 
des victim es du génocide de 1915, à 
l’occasion du 150e anniversaire de la 
réun ifica tion de l’Arménie de l’Est à la 
Russie, au m onum enté rigéà  l’occasion 
du 1600e anniversaire de la création de 
l'écriture  arménienne, etc...

UNE REVUE 
HISTORIQUE ET 
PHILOLOGIQUE 
QUI CÉLÈBRE 
LES 25 ANS 
DE SON 
EXISTENCE

Il y a 25 ans, le prem ier numéro de la 
“ Revue h istorique et ph ilo log ique ” de 
l’Académie des sciences de la RSS 
d'Arm énie a paru.

C e tte  p u b l ic a t io n  ré d ig é e  en 
arménien et en russe com porte des 
résultats de recherches et des exposés 
scientifiques en matière d ’histoire, 
d ’ h is to r io g ra p h ie ,  d ’ a rc h é o lo g ie , 
d ’ethnographie, d ’histoire des lettres, 
de critique littéraire, de lingu istique, de 
philosophie, de jurisprudence et d ’his­
to ire  d ’art. La rédaction s’em ploie à 
emgager dans la création de la revue les 
m e ille u rs  c h e rc h e u rs  a rm é n ie n s , 
russes, géorgiens et azerbaïdjanais, 
ainsi que de célèbres spécialistes 
étrangers des études arméniennes. La 
pub lica tion  est reconnue non seule­
ment en Union Soviétique, mais à 
l’étranger. M. Nersissian en est le 
rédacteur en chef.
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UNIVERSITE 
POPULAIRE 
DE LA 
CULTURE

Voilà que depuis déjà plus de 
5 ans, l'Université popula ire de la 
cu ltu re  aux facultés de belles-lettres et 
des arts fonctionne auprès de la b ib lio ­
thèque publique centrale d ’Achtarak.

Ouvriers, employés et étudiants y 
prennent connaissance de l’h isto ire et 
de l’évo lu tion des arts de plusieurs 
pays, des réussistes de la litté ra ture 
soviétique, des arts plastiques et 
musical en URSS. Les conférences sur 
“ L’art grec an tique” , “ La peinture de la 
Renaissance” , “ Les maîtres soviétiques 
ém inents des Beaux-Arts” et autres ont 
suscité un intérêt tou t particulier.

Les conférences sont accompagnées 
de diapositives qui représentent des 
monum ents d ’architecture et des 
sculptures de l’antiquité. L’Université 
organise les rencontres de ses élèves 
avec des écrivains, poètes et artistes de 
l’Arménie.

meur arménien Akop Mégapart parus 
en 1512 à Venise et la prem ière carte 
aux caractères arméniens (1695). On y 
t r o u v e  é g a le m e n t  le  p r e m ie r  
“ abécédaire” im prim é en Arménie 
(1781), ainsi que des livres rares de 
divers types d ’impression (sur soie, des 
livres-“ géants” , des livres-“ m iniatures” ) 
et bien des choses encore.

On y a créé 140 titres de catalogues 
qui reflètent le contenu des collections 
de la b ibliothèque.

HOMMAGE 
A UN

COMPOSITEUR

de leur nombre. Les rencontres avec 
eux ont éveillé chez Vakhtangov un 
intérêt pour les destinées du théâtre 
arménien et l’on t amené au S tudio de 
drame arménien où il enseignait à ses 
com patriotes et donna it des leçons 
pratiques aux élèves du studio les 
c o n s id é r a n t  c o m m e  de fu tu r s  
fondateurs du théâtre arménien.

En 1922, s u r  p ro p o s it io n  de 
Vakhtangov, Roubène Simonov, son 
élève et successeur, a été nommé 
d irigeant du studio. Se gu idant sur les 
p r in c ip e s  c ré a te u rs  du  g ra n d  
Vakhtangov, S im onov a form é toute 
une pléiade de maîtres de scène 
arméniens. Il s’agit, par exemple, de V. 
Adjam ian, d ’A. Goulakian, de S. 
Kotcharian, de T. Sarian, de T. 
Sazandarian et de nom breux autres 
devenus de m agnifiques metteurs en 
scène et acteurs. Le ta lent de Ratchia 

QÛtJI A DOI I A Q I p K a p la n ia n ,  é m in e n t  r é a l is a te u r  
Il E IVI r \  I l  15 Լ E s o v ié t iq u e , s’est épanoui sur les p rin c i­

pes créateurs de Vakhtangov et de
Une réunion de la com m ission répu­

blica ine com m ém orative a été consa­
crée au 80e anniversaire de la naissance 
d’Aram Khatchatourian, remarquable 
com positeur soviétique, Héros du 
T rava ilSocia liste , P rixLénine. L ’Institu t 
des Arts de l’Académie des sciences de 
la RSS d ’Arménie, l’Union des com posi­
teurs et le Conservatoire d ’Erévan se 
réuniront en une session sc ientifique 
conjo inte. Le m inistère de la C ulture de 
la république et l ’organisation créatrice 
d e s  c o m p o s i t e u r s  d ’ A r m é n ie  
institueront un prix Khatchatourian.

K. Dem irtchian, p rem iersecré ta iredu 
—* I  I  ^  I  I  ա I  ■ _  _  _ C C  du Parti com m uniste d ’Arménie, aԷՏ Լ  I Ա  U E U Ը  I  I  partic ipé à la réunion de la com m ission

LA
BIBLIOTHEQUE

A. MIASNIKIAN 
A 150 ANS

La B ib lio thèque publique d ’Etat 
A lexandre M iasnikian, gros centre 
cu lture l de la RSS d ’Arménie, a eu ses 
150 ans.

Cette b ib lio thèque, appelée publique 
dès la première journée de son existen­
ce, a été fondée sur la base des co llec­
tions de livres du collège du d is tric t 
d ’Erévan. En 1925, le gouvernem ent de 
la république a attribué à la b ib lio thè ­
que le nom de M iasnikian, homme de 
lettres, personnalité d’Etat et m ilitant du 
Parti de l’URSS, afin de la rendre 
immortel...

De nos jours, la b ib lio thèque se situe 
dans les 3 édifices modernes à tro is 
étages où p lusde7  m illions de volumes, 
édités dans différentes langues, sont 
g a rd é s , t r a ité s  et d é liv ré s  aux 
abonnées. Cet établissem ent procèdeà 
un échange de livres avec 34 pays 
étrangers, avec nombre de b ib liophiles 
soviétiques. Tous les ans, les co llec­
tions de la b ib lio thèque s’enrichissent 
c o n s id é r a b le m e n t  g râ c e  à ce s  
échanges, à toutes sortes d ’offres et à 
l ’achat de livres à l’étranger. La section 
d ’archives et de littérature unique 
recèle les incunables du prem ier im pri-

républica ine comm émorative.

EVGUÉNI 
VAKHTANGOV 
ET LE 
THÉÂTRE 
ARMÉNIEN

Evguéni Vakhtangov dont le 
centenaire a été récemment célébré en 
Union soviétique et dans le monde 
entier a vécu une vie courte  mais 
é c la ta n te . Les fe s t iv ité s  de son 
anniversaire tém oignent de l’am our et 
du respect envers son grand ta lent 
novateur, c ’est l’hommage aux valeurs 
scéniques impérissables créées par lui 
et qui fon t au jourd ’hui la g lo ire  de l’art 
théâtral soviétique...

Vakhtangov a jou i de l’am our et de 
respect des représentants de la culture 
arménienne vivant à Moscou. Vaan 
Terian, Pogos Makintsian, Guéorg 
Yakoulov, Akop G iourdjian, M artiros 
Sarian, A lexandre Tamanian, Vagram 
Papasian, A lexandre Spendiarov sont

Simonov.

DES LIVRES 
ANCIENS

Jaunies par le temps mais bien con­
servée, la “ Gram m aire de l’ancien ar­
m énien” de M kh ita r Sebastatsi qui a 
250 ans, est venue  e n r ic h ir  Je 
Départem ent d’incunables et d ’archives 
rares de la b ib lio thèque républicaine A. 
M iasnikian.

Des m illiers de livres, revues et 
journaux dans diverses langues dont 
nom breux ont plus de 400 ans sont 
d é p o s é s  là . D es o u v ra g e s  de 
philosophie, d ’histoire, d ’architecture, 
de chim ie, de géographie, de mathéma­
tiques, de médecine, ainsi que des 
belles lettres, des d ic tionna ires et des 
calendriers sont à leur nombre. 
L’éd ition  la plus im portante parue en 
1683 à Venise pèse 15 kg, tandis que le 
livre le plus petit pèse 2 grammes.

DEUXIÈME
THÉÂTRE
D’OPÉRA

La prem ière de l’opéra de Mascagni 
“ Cavalleria rusticana” qui a eu lieu au 
s tu d io  d ’opé ra  du C o n s e rv a to ire  
Komitas d ’Erévan a fa it salle comble.

Ce n ’est pas pour la prem ière fo is que 
le studio cho is it des opéras rarement 
interprétés. Ayant com m encé sa vie 
créatrice par mettre en scène “ Il 
M atrim onia segreto” de Cimarosa, 
cette troupe d ’étud iants a présenté au 
habitants d ’Erévan les opéras “ Coci fan 
tu tte ” de Mozart, la “ Mégère apprivo i­
sée ” du c o m p o s ite u r s o v ié tiq u e  
Chébaline, ainsi que d ’autres œuvres.

En fait, le s tud io  est devenu le 
d e u x ièm e  th é â tre  d ’opé ra  de la 
république.
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LA JEUNESSE D’UN
PAYS ANCIEN _  u .

________________________ Par T. Kakoutchaia

Le monastère Ghégard, monument d'architecture du IVe, sous la protection de l ’Etat.

Le grand c iv ilisa teur Khatchatour 
Abovian, partisan fervent de l’am itié 
arméno-russe, s’exclama un jour, en 
exprim ant les pensées et aspirations de 
son peuple, avec un sentim ent de 
profonde reconnaissance : “ Que soit 
bénie cette heure sacrée où les Russes 
étaient venus sur notre terre ancestra­
le !” . Ce fu t en 1828, où l’Arménie orien­
tale se rattacha bénévolement à la 
Russie...

Les destinées h istoriques du peuple 
arm énien fu rent d iffic iles, souvent 
tragiques. L ’Arm énie était arène de 
batailles et invasions incessantes : 
Perses, R om a ins , H uns, A rabes, 
Seldjoukides, Turcs osmans... Le 
peuple se rem ettait à peine d ’une 
guerre dévastatrice qu ’une nouvelle 
s’annonçait. Au XIVe siècle l ’Arménie 
perd it sa souveraineté. La tyrannie de 
p lusieurs siècles amena le peuple au 
bord d’exterm ination physique...

L’in tégration de l’Arménie à la Russie 
marqua un tournan t dans les destinées 
du peuple arménien. Cet acte sage et 
perspicace lia à jamais le sort de 
l’A rm énie à celui du grand peuple 
russe, la sauva du péril, créa la possibi­
lité de consolidation nationale, l’ in itia  à 
la cu ltu re  progressiste russe, aux tra ­
d itions démocratiques...

La Révolution socia liste d ’Octobre 
de 1917 ouvrit un nouveau chapitre 
éclatant dans l’histoire de l’Arménie, lui 
perm it de restituer sa souveraineté, 
perdue il y a plusieurs siècles. En 1920, 
le pouvoir soviétique y fu t établi, deux 
ans plus tard le peuple arménien 
adhérait à l ’Union librem ent consentie 
d e s  R é p u b l iq u e s  s o c ia l i s t e s  
soviétiques (URSS).

Sur l’exemple de l’Arménie, à laquelle 
ses ennemis prédisaient, dans un passé 
pas te llem ent éloigné, la d isparition de 
l’arène historique, on peut vo ir quels 
succès ont rem porté les républiques 
soviétiques soeurs en six décennies 
écoulées depuis la form ation  de 
l’URSS.

Sur le te rrito ire  de l’A rm énie soviéti­
que il n ’y avait, en 1920, que 720.000 
habitants, dont 48.000 dans la capitale. 
A u jou rd ’hui la population de la répub li­
que a plus que quadruplé, le nombre 
d 'habitants d ’Erévan a dépassé un 
m illion.

Le musée de la révolution d'Erévan 
garde une pièce rem arquable : un vieux 
m étier à tisser. Des centaines de ces 
métiers furent envoyés à titre  de 
cadeaux, sur ind ication de V.l. Lénime, 
aux t r a v a il le u rs  d ’A le x a n d ro p le  
(au jourd ’hui Léninakan). A l’époque, 
des ingénieurs russes étaient venus en 
Arm énie pour y mettre sur pied le 
tissage... L’aide désintéressée de 
nom breux peuples du Pays soviétique 
joua un grand rôle pour le développe­
ment de la jeune république, car 
l’ industrie  et l’agricu ltu re  d ’Arménie 
étaient extrêmement arriérées.

A u jourd ’hui l ’aspect industrie l de la 
république est déterm iné par des bran­

ches telles que les constructions méca­
niques, la radio-technique, l ’é lec tron i­
que, la construction  d ’appareils de me­
sure et de contrô le. Les ordinateurs 
“ Razdan”  et “ N aïri” jou issent d ’une 
grande renommée en URSS et à 
l’étranger. Les découpeusesà métaux, 
matériel de forgeage et d ’estampage, 
machines à extra ire  et à ta ille r les pier­
res, conçus en Arm énie, sont très 
d e m a n d é s .  U n e  s o l id e  b a s e  
énergétique, fondée sur de puissantes 
centrales hydrauliques, therm iques et 
atom iques, a été créée dans la 
république.

L’industrie  légère est une des plus 
développées dans la république. Les 
chaussures de la firm e “ Masis” , les 
tissus de soie et de laine, les tapis jou is- 
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sent d ’une renom mée bien méritée... 
Les célèbres brandies et vins fins 
arméniens, les conserves de fru its  et 
fromages sont connus dans le monde 
entier. La république partic ipe de plus 
en plus activem ent aux exporta tions 
soviétiques : des marchandises et a rti­
cles d ’Arménie sont exportés vers 80 
pays.

L ’Arménie est souvent appelée pays 
de la pierre. La pierre fu t le principa l 
m a té r ia u  de  c o n s t r u c t io n  des 
bâtisseurs qui nous ont laissé de 
m agnifiques m onum ents arch itectu­
raux, érigés il y a p lusieurs siècles. Il 
n’est pas fo rtu it que le bâtisseur, le ta il­
leur de pierres soient des professions 
particu lièrem ent respectées. Mais c ’est 
s e u le m e n t a p rè s  l ’a d h é s io n  de
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l’A rm énie à la fam ille  unie des répub li­
ques soviétiques que comm ença la 
véritable métam orphose du pays 
ancien.

Au cours des prem iers quinquennats 
soviétiques, d ’im portantes entreprises 
de l’économ ie nationale (usines et fa­
briques), des centres industrie ls et des 
villes fu rent créés dans la république... 
Mais l ’échelle de la construction à 
l’époque ne peut être comparée à celle 
d’au jourd ’hui. Voici quelques exem­
ples. On a achevé récem ment la cons­
truction  d 'une centrale atom ique qui a 
une grande im portance p o u r l’ industrie 
non seulement de l’Arménie mais de 
toute  la Transcaucasie. Ou prenons le 
tunnel hydrotechnique unique d'Arpa- 
Sévan. Il est destiné à m aintenir le 
niveau d'eau dans le lac Sévan pour 
assurer l’ irriga tion  et le fonctionnem ent 
de toute une série de centrales hydro­
électriques. La prem ière tranche du 
m étropolita in  d ’Erévan est récemment 
entrée en exp lo itation. Ces chantiers 
peuvent être qualifiés d ’internationaux, 
car les représentants de nombreuses 
nationalités du Pays soviétique y ont 
travaillé aux côtés des Arméniens.

On peut raconter beaucoup sur le 
jo u r présent de l’Arménie. La répub li­
que peut être fière à juste d ro it des 
réalisations de ses savants. Les succès 
de ses astrophysiciens, m athémati­
ciens, physiciens, géologues sont 
connus loin au-delà des frontières du 
pays. La république com pte 20.000 
scientifiques dont 700 docteurs ès 
sciences. Les 13 établissem ents d ’en­
seignem ent supérieur de la république 
sont fréquentés par près de 60.000 é tu­
diants.

La cu lture  du peuple arménien a 
connu un véritable épanouissement. 
Ses célèbres poètes, com positeurs, 
peintres, architectes fon t la g lo ire  de 
l’art arménien. Les noms d ’Eguiché 
T c h a re n tz , A le x a n d re  T a m an ian , 
M artiros Sarian, Aram Khatchatourian, 
grands artistes qui on t fondé la 
n o u ve lle  c u ltu re  s o c ia lis te , so n t 
largement connus.

La littérature, tra itan t d ifférents 
d o m a in e s  de la  p o l i t iq u e ,  de 
l’économie, de la science, de la 
technique et de la culture, est éditée 
dans la république. Plus de 1200 livres, 
tirés à près de II m illio n s d ’exemplaires, 
y paraissent chaque année. Ce sont les 
E d it io n s  “ H a y a s ta n ” , “ S ove takan  
g ro h ” , “ L o u is ” , l ’A c a d é m ie  des 
sciences de la RSS d ’Arm énie et 
l’Université d'Erévan qui les font paraî­
tre. Une Rédaction principa le  de l'En­
cyclopédie arm énienne soviétique a 
été créée. Elle en a déjà fa it paraître six 
volumes. Chaque années paraissent 
des livres de la co llec tion  “ C hron i­
queurs arm éniens” . La “ B ib lio thèque 
des classiques arm éniens” est tirée à 
50.000 exemplaires. Beaucoup de livres 
sont parus dans la série “ B ib lio thèque 
des classiques russes” . Actuellem ent 
on prépare l'éd ition en arménien de la 
“ B ib l io th è q u e  de la l i t té ra tu re  
m ondiale” .

La république édite égalem ent des 
livres pour des lecteurs étrangers. Ils 
sont exportés vers plus de 75 pays.

On appelle souvent l'A rm énie musée 
à ciel ouvert. Près de 4000 monuments 
h istoriques se sont conservés sur le 
te rrito ire  de la république. Un grand 
travail est mené en vue de leur restaura­

tion. Au cours des dix dernières années 
seulement ont été restaurés des 
com plexes arch itecturaux tels que 
A k h p a t-S a n a ïn ,  M a rm a ra c h e n , 
Gochavank, Agartsin, Bjni, Hor Virap, 
Amberd, Ochakan, des monum ents 
h istoriques et cu lture ls d ’Erévan, etc... 
Le tem ple de Garni, constru it au pre­
m ier siècle de notre ère, présente un 
intérêt particu lier.

Les hôtes d ’Erévan connaissent bien 
l’édifice m onum ental de Mathenadaran 
Mesrop M achtotz qui couronne l’artère 
principa le  de la ville. Il garde 16.066 
manuscrits. Au cours des quarante der­
nières années, les co llaborateurs du 
Mathénadaran ont publié  plus de cent 
livres, 12 volumes d ’ouvrages. L’étude 
des textes critiques d ’h istoriens du 
M oyen-Age et la pub lica tion  de nom­
breux docum ents occupent une place 
particu lière  dans leur activité. Ils 
mènent égalem ent un grand travail en 
vue de la recherche et de la conserva­
tion sc ien tifique des m anuscrits épar­
pillés à travers le monde. Les visiteurs 
prennent connaissance de monum ents 
anciens de la cu ltu re  écrite  fragm ents 
de parchem in des V -V lesiècles, manus­
crits  des IX-Xe siècles et des siècles, 
postérieurs. Chaque fragm ent, chaque 
m onum ent de l’écritu re  présente une 
valeur particu liè re  pour l’h istoire de la 
cu ltu re  du pays. C ’est pourquoi les co l­
laborateurs du Mathénadaran œ uvrent 
à les conserver pour la postérité.

(APN)

LA REPUBLIQUE SOCIALISTE 
SOVIETIQUE D’ARMENIE

Par son étendue, l ’Arménie est la plus 
petite des quinzes républiques fédérées 
(environ 30.000 km 2). Elle est habitée 
par un peuple qui a une histoire riche et 
très ancienne : c ’est ici au sud du 
Caucase, que se form a une des 
premières form ations étatiques de 
l’hum anité : l’Ourartou. La capitale de 
l'Arménie, Erévan, a fêté récemment 
son 2.750e anniversaire.

Le peuple arménien a connu une 
h isto ire tourm entée et bien souvent 
tragique. Située au croisem ent des 
voies du com m erce et des invasions, 
l’A rm énie s’est longtem ps opposée aux 
envahisseurs. Mais, au XIVe siècle, elle 
perd son indépendance. Partagée entre 
la Perse et la Turquie, elle subira leur 
joug durant plusieurs siècles. L ’empire 
russe qui cherche à consolider ses 
positions dans le Caucase apporte son 
soutien aux Arm éniens qui connais­
sent alors l ’exode et la lutte pour la 
survie.

En 1828, l'A rm énie orienta le est 
rattachée à la Russie. Mais, dans les 
c o n d it io n s  de l ’e m p ire  ts a r is te , 
l’Arménie est restée une lo intaine 
région arriérée, avec une prédom inan­
ce du secteur agrico le  dans son 
économie. Les produits industrie ls

fabriqués ici avant la révolution d 'O cto- 
bre 1917 pourra ient con ten ir dans 
une... valise. Et le peuple arménien qui 
possédait depuis plus de 15 siècles son 
propre alphabet se trouva it avec un 
taux d ’analphabétisme très élevé (85 %). 
Avec l’aide des républiques fédérées 
Avec l’aide des républiques fédérées

L'instauration du pouvoir soviétique 
en Arménie, à la fin de 1920, marque le 
début d ’un développem ent intense 
dans les domaines économ ique et cu l­
turel. Ce processus s'accélère et après 
la form ation, en 1922, de l'Union des 
Républiques Socialistes Soviétiques. 
Etant l’une des plus pauvres parm i les 
ré p u b liq u e s  fé d é ré e s  s o v ié tiq u e s , 
l’Arménie reçut une im portante aide 
financière, matérielle (équipem ents et 
s p é c ia l is t e s ) ,  de  la p a r t  du  
g o u v e rn e m e n t s o v ié t iq u e  et de 
certaines républiques. Sa croissance 
économ ique était sensiblem ent supé­
rieure à la moyenne du pays. Si la pro­
duction industrie lle  a augmenté en 60 
ans 540 fois pour l’ensemble du pays, il 
faut d ire qu ’en Arm énie elle a augmenté 
de 1000 fois.

A u jou rd ’hui, l ’Arménie est une région 
industrie lle  im portante. Elle occupe la

seconde place parmi les républiques fé­
dérées dans la p roduction  d ’articles 
é lectrotechniques, la quatrièm e pour la 
p roduction  de m achines-outils, la 
cinquièm e pour les appareils de mesure 
et de contrô le.

En Arm énie, il n ’y a pratiquem ent pas 
de ressources en com bustib les. Son 
système énergétique repose sur les 
centrales hydrauliques, constru ites en 
c a s c a d e s  s u r  les  r iv iè r e s  q u i 
descendent la montagne. Il y a tro is  ans 
a été mise en service une centrale 
nucléaire. C ’est ainsi, que l’A rm énie 
produ it plus d ’é lectric ité  par tête 
d 'habitant que, disons, la France ou 
l’Italie.

La m étallurgie des non-ferreux, 
développée dans la république, est très 
importantes. Elle p rodu it essentielle­
ment du cuivre, du molybdène, de 
l ’a lu m in iu m . Il e x is te  auss i des 
gisements très riches en matériaux de 
construction  : carrières de marbre, de 
granits, de tuf, de calcaire. Les 
in d u s t r i e s  c h im iq u e ,  lé g è r e ,  
a lim entaire, m icrob io log ique, é lectro ­
te c h n iq u e  e t de c o n s t r u c t io n  
d ’autom obiles sont très avancées. On 
fa b r iq u e  ic i  d e s  m o n tre s , du 
caoutchouc synthétique et des p lasti-
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ques, des ord inateurs et des lasers, des 
diam ants synthétiques, des chaussures 
et des tissus, enfin les célèbres cognacs 
et from ages arméniens.

E n v iro n  150 ty p e s  d ’a r t ic le s , 
fabriqués dans les entreprises de la Ré­
publique d ’Arménie, sont inclus dans 
les exporta tions soviétiques vers les 
pays socialistes, les pays en voie de 
développem ent, et aussi vers l’Italie, la 
Grande Bretagne, la Belgique, la 
France, la R.F.A.. Des pays hautement 
industria lisés com m andent des m achi­
nes-outils et des appareils de mesure et 
de contrô le , fabriqués en Arménie.
Labourer dans les montagnes

Neuf dixièmes du te rrito ire  de 
l’Arm énie se trouvent recouverts de 
montagnes ce qui les rend d iffic ilem ent 
cultivables. Seulement un cinquièm e 
de cette superfic ie  peut être utilisé pour 
l’agricu lture. C ’est ici que la surface de 
terre arable par habitant est la plus 
petite de toute  l’URSS. Et pourtant, on 
p e u t p a r le r  d ’ une  a g r ic u l tu r e  
diversifiée. En effet, on y cultive des 
céréales (blé, orge, maïs) et des 
cultures techniques (tabac, betterave). 
La vigne est très répandue. On produit 
aussi des légumes et des fruits, il y a la 
cu lture  de vers à soie et l’élevage de 
bovins, ovins et, à proxim ité des villes, 
de volaille.

Le clim at de l’A rm énie est très chaud 
et sec. Il est donc nécessaire pour 
ob ten ir de bonnes récoltes d ’irriguer le 
sol. Depuis 1920, ici ont été constru its 
des dizaines de bassins de retenue, des 
centaines de stations de pompage et 
des m illiers de kilom ètres de canaux 
d ’irriga tion  afin de fou rn ir l’eau néces­
saire à la terre.

Avec l’aide des chercheurs, des 
travaux de transform ation des rochers 
en labours se poursuivent. Ainsi, 
l’année dernière ont été gagnés sur les 
pierres 4.000 hectares de champs.
Les étoiles de Biurakan
Les éto iles de Biurakan

La m ajorité des Arméniens vit dans 
les villes, et la p lupart des villes ont été 
constru ites depuis l ’instauration du 
pouvoir soviétique. A Erévan (1 m illion 
d ’habitants) on com pte déjà d ix fo is 
plus de citad ins que dans l’Arménie 
toute entière d ’avant ia révolution.

C es 60 d e rn iè re s  a n n é e s , la 
popula tion de la république a augmenté 
de 4 fois. Ce phénomène est dû non 
seulem ent à une poussée dém ographi­
que, mais aussi au retour massif des 
Arm éniens-ém igrants.

Ces d ix  dernières années ont vu 
doub ler les revenus des habitants de la 
république. Les enfants arméniens 
reçoivent un enseignem ent gra tu it dans

leur langue maternelle. Il y  a environ 
1.600 écoles, 63 collèges profession­
nels, 75 écoles techniques et 13 
é ta b l is s e m e n ts  d ’ e n s e ig n e m e n t 
supérieur.

A insi, ce peuple qui était sur le point 
de disparaître de la carte e thnograph i­
q u e  d é v e lo p p e  a u jo u r d ’h u i son 
économ ie, sa culture, sa science. Le 
peintre M artiros Saryan et le com posi­
teur Aram Khatchatourian, la chorale 
académique de la RSS d ’Arménie et le 
quarte t Komitas, d ’autres artistes et 
groupes fo lk lo riques ont acquis une 
renommée mondiale.

L ’ A c a d é m ie  des  s c ie n c e s  de 
l’Arm énie coordonne les travaux de 
19.000 savan ts , p o u rs u iv a n t des 
recherches dans le dom aine de la phy­
sique, des mathématiques, de la chim ie, 
de l’astronom ie, de la biologie, de la 
philosophie, de l'h isto ire  et de bien 
d ’autres d iscip lines. Les découvertes 
de l’observatoire de Biurakan ont 
perm is des avancées dans l’astronom ie.

Entourée de l’am itié des républiques 
soeurs, l’A rm énie m illénaire a ressusci­
té et s’est élevée jusqu ’aux sommets de 
la c iv ilisa tion  contem poraine.

Agence de Presse Novosti

Le télescope de l ’Observatoire astrophysique de Burakan sur le mont Aragats.
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LES MICRO­
ORGANISMES 
AU SERVICE 
DE LA 
SCIENCE

considérable contribue à la croissance 
des m icrobes. Il s ’est avéré qu ’il était 
possible d ’é lim iner ce défaut en 
in trodu isant les m icrobes dans la 
s tructure d ’un polym ère spécialement 
choisi. A lors, leurs propriétés utiles 
ag iront pendant six mois et plus. Nous 
c o n s id é ro n s  c e tte  m é th o d e  de 
production des am ino-acides comme 
prometteuse. Le processus techno log i­
que basé sur cette méthode est facile à 
contrô ler, il est pratiquem ent in in te r­
rom pu, et, l ’essentie l, hautem ent 
économ ique.

LE 700'

D’UNE
UNIVERSITÉ

Les savants arméniens ont mis au 
p o in t  un  n o u v e a u  p ro c e s s u s  
b io technolog ique qui permet d ’utiliser, 
p e n d a n t  p lu s  lo n g te m p s  q u e  .  
d ’habitude, les propriétés utiles des A  M  I V I  l l / b  U  C  A  I  D  ե  
m icro-organism es. V  U l i w n l l l L

Une insta lla tion autom atique où ce 
processus est utilisé pour produire des 
a m in o -a c id e s , c o m p o s a n te s  des 
protéines, a comm encé à fonc tionne r à 
l ’ i n s t i t u t  de M ic r o b io lo g ie  de 
l ’ A c a d é m ie  des s c ie n c e s  de la 
république.

- Dans l’industrie, les am ino-acides 
sont obtenus grâce à la synthèse 
m icrob io log ique, a d it E. A frikrian, 
a ca d é m ic ie n  de l ’A ca d é m ie  des 
sc ie n ce s  de la RSS d ’A rm én ie .
Cependant, dans ces conditions, le 
cycle vital des m icro-organism es qui 
fourn issent des produits nécessaires 
est très court. A part cela, les réserves 
de l’énergie et des matières premières 
sont lo in d ’être épuisées. Leur partie

En octobre prochain, des réunions 
solennelles consacrées au 700e anni­
versaire de l’université de G ladzor se 
tiendront à Moscou, Erévan e tau  centre 
de d is tric t Ekhegnadzor. La grande 
date de ce tem ple de la science du 
M o y e n -A g e  s e ra  le  s u je t  des 
conférences scientifiques et de cause­
ries; des ouvrages de vulgarisation 
sc ien tifique consacrés à l’université de 
G ladzor et à d ’autres grandes écoles de

l’Arm énie moyenâgeuse seront publiés. 
Il est prévu égalem ent de planter un 
Jardin d ’amitié, de frapper des m édail­
les com m ém oratives et des insignes.

Le cinéastes arméniens tourneront 
un nouveau docum entaire tra itan t de 
l’université de Gladzor.

UN
AÉROPORT 
DANS LA 
MONTAGNE

Très prochainem ent, l'aéroport 
dont la construction  v ient de s’am orcer 
à Sissian recevra de nouveaus avions 
de ligne modernes. Grâce à lui, l’ im por­
tante zone économ ique de Zanguézour 
sera reliée à la capitale de la république 
par une nouvelle ligne aérienne... Les 
travaux d ’égalisation du terrain battent 
leur plein. On devra ap lanir une m u ltitu ­
de de collines grandes et petites.

P a r a l lè le m e n t ,  o n  p o s e  le s  
fondem ents de l’édifice de l'aérogare 
future qui abritera desservicesdes plus 
divers, un hôtel et un restaurant.

(APN)

Garage Saint-Eutrope
A I X - L E S I L L E S  ( p r o x i m i t é  E U R O M A R C H É )  *

CONCESSIONNAIRE DES MARQUES VOLKSWAGEN ET AUDI
Responsable Commercial J. B A R S A M /A N

"Location Longue Durée "aux particuliers 3 6  à 6 0 mois. 
Location professionnels 1212 4  3 6 m o is .
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LE FOOT-BALL CLUB DE
-----------------MARTIGUES

INVITÉ A ERÉVAN
On se souvient qu ’en décembre 1980 

une délégation de l’ARARAT EREVAN 
composée de ving t-c inq  personnes 
avait séjourné une dizaine de jours à 
MARTIGUES, sur l’ invitation du F.C.M. 
Le M inistre des Sports et le Président de 
la Fédération Arménienne de Foot-Ball 
fa isaient partie de la délégation.

A cette époque, on s’é ta it séparé non 
sans l'espoir de se retrouver un jour. 
Fidèles à leur promesse, les d irigeants 
de l’ARARAT ont invité à leur tou r les 
représentants de la Venise Provençale.

L'an passé, cette invitation n’avait pu 
être honorée en raison de la Coupe 
d ’Eté (ex-coupe Drago) réservée aux 
C lubs de 1e et 2e D ivision Nationale, 
durant la phase préparatoire du 
Mundial et à laquelle partic ipa it le 
F.C.M.

C’est donc o ffic ie l : les Martégaux 
séjourneront en Arménie du 30 mai au 8 
ju in  1983. Ils seront opposés, bien sûr, à 
l’ARARAT mais aussi, très probable­
ment à leurs hom ologues de Léninakan 
et Kirovagan.

L'équipe de M artigues s’est mise en 
évidence cette saison en é lim inant de la 
Coupe de France le prestig ieux club de 
Saint-Etienne.

Dans le passé, ce sont les profession­
nels de Bastia (1980) puis de Lyon 
(1981) qui avaient mordu la poussière 
face aux “ Sang et O r” -les couleurs 
locales- dont le style v if et alerte, 
l’engagement physique, non dénués de 
f in e s s e  te c h n iq u e ,  s ’ a d a p te n t  
parfaitem ent à ce type de com pétition. 
Pour les Martégaux l’épreuve se 
poursu it face à L ille  que le sort a 
désigné pour les 1/8 de finale. Quelle

belle aventure ! Certains supporters 
débordant d’optim ism e se voient déjà à 
Paris le 11 ju in, au Parc des Princes.

Voilà une belle carte de visite pourles 
représentants du Football français en 
U. R.S.S. en ce mois de ju in  83. Gageons 
q u e  le s  p u r is t e s  d ’ A r m é n ie  
apprécieront leur jeu. Rappelons qu ’en 
décembre 1980 ils avaient tenu en 
échec l'ARARAT (1 à 1) à l’ issue d ’une 
partie remarquable, par une glaciale 
soirée d ’hiver que les chauds accents 
d’un davout et un zourna n’arrivèrent 
pas à adoucir. Les joueurs arméniens 
avaient battu auparavant M ontpe llie r et 
Lyon.

Durant leur séjour provençal, les 
jeunes Arm éniens avaient été particu­
lièrem ent choyés par M onsieur Jean- 
Marie BIANCHI, président du Club, 
entouré de d irigeants dévoués, l’O ffice 
M unicipal des Sports et l’Association 
locale des Arméniens. Ces d ix jours 
s’étaient passés dans une ambiance 
chaleureuse avec des visites en Camar­
gue, à Marseille et Monaco en 
com pagnie de Madame et M onsieur 
GHAZARIAN, sponsor du F.C.M. 
d u ra n t de n o m b re u s e s  a n n é e s , 
Madame et M onsieur HAIRABEDIAN, 
venus spécialement de Paris.

Il ne fait pas de doute que les 
Martégaux seront reçus, eux aussi, 
dans les meilleures conditions. Et puis, 
pour nom bre d ’entre eux, ce sera, la 
découverte d ’un monde tota lem ent 
inconnu.

Nous avons demandé à Jean- Marie 
BIANCHI, président du F.C.M. ce qu ’il 
attendait de ce voyage en ARMENIE : 
“Tout d ’abord retrouver des amis dont

nous avons apprécié la cord ia lité  à 
Martigues, réaliser des échanges 
humains et sportifs, car l’ARARAT est 
une excellente équipe dont la 5e place 
en cham pionnat d’URSS durant la 
saison 1981-82 indique le niveau.”

“ Ensuite, ce voyage en Arménie, pays 
inconnu pour nous, sera une belle 
récompense pour nos joueurs qui 
réalisent un parcours exem plaire tant 
en c h a m p io n n a t de I Ie d iv is io n  
nationale qu ’en Coupe de France qui 
nous sourit depuis quelques années. 
Enfin, ce sera l’occasion de resserrer 
nos liens avec ARARAT ainsi que dans 
notre groupe, car ces séjours à 
l'étranger sont tou jours psycho log i­
quement bénéfiques. Un seul ennui 
pourtant : le report éventuel de notre 
voyage si nous arrivons en... Finale de 
la Coupe de France. Il n'est pas in te rd it 
de rêver, n ’est-ce pas.?”

“ En résumé, nous espérons des 
vacances en Arménie enrichissantes 
tant sur le plan humain que sur le plan 
spo rtif.”

Souhaitons bonne chance au F.C.M. 
dont on connaîtra le sort en Coupe de 
France quand ces lignes paraîtront.

Y. ARTINIAN

Le C lub Martégal a édité un ouvrage 
récem ment : “ 1921-1981 ou 60 ans de 
Football à M artigues” où l’ARARAT 
EREVAN occupe une bonne place. 
(Maury, Im prim eur)

L'équipe de MARTI GUES qui aélim iné l ’A.S. SAINT-ETIENNE en 1/16 de la Coupe de France et qu i vient
de battre LILLE au cours de la première manche des 1/8 Finale (2 à 1 ).

Debout : MARTINEZ (Capitaine), RICARD, CANET, GREEN, COMINI, ARROUH. 
Accroupis : DUSSAUD, BONNEC, DHO, MARSIGLIA, DIAZ.De gauche à droite :
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COMITÉ D’ORGANISATION
DE LA COMMEMORATION DU GENOCIDE DU PEUPLE ARMENIEN “24 AVRIL 1915'

ASSOCIATION CULTUELLE DES ARMENIENS 
DE NICE ET DE SES ENVIRONS
LE FOYER CULTUREL ARMENIEN DE NICE 
UNION SPORTIVE ARMENIENNE DE NICE 
UNION DES DAMES ARMENIENNES DE NICE 
UNION DES DAMES ARMENIENNES DE CANNES 
A.A.A.S. HOME ARMENIEN DE ST-RAPHAEL 
ASS. DES ANCIENS COMBATTANTS 
FRANÇAIS D’ORIGINE ARMÉNIENNE 
(SECTION NICE ֊  COTE D'AZUR)

Associations

En ce 68e anniversaire du génocide plusieurs m anifesta­
tions, placées sous la présidence d ’honneur de Monsieur 
Jacques MEDECIN, Député-M aire de Nice et président du 
Conseil Général des A lpes Maritim es ont rassemblé plus 
d ’un m illie r de personnes et rencontré un vif succès 
populaire; plus particu lièrem ent la marche organisée pour la 
1re fo is à Nice, condu ite  en tête du cortège par notre 4e 
génération, suivie des drapeaux des diverses Associations 
d ’Anciens C om battants de la Région et des Personnalités.

L ’in tervention de Maître Henri LECLERC, Avocat au 
Barreau de Paris a été très remarquée et appréciée par tous 
les participants.

A noter égalem ent une large couverture de ces 
manifestations par les médias :

F3 Côte d ’Azur (télé et radio) Té lé-M onté-Carlo, RMC 
Méditerranée, Radio Baie des Anges, Radio N ice Côte 
d ’Azur ainsi que le journa l N ICE-MATIN.

GRAND BAL
organisé par l’Association Culturelle Arménienne cl’A ix

ASSOCIATION
CULTURELLE
ARMENIENNE

D’AIX
57, Cours Mirabeau 

13100 Aix-en-Provence

avec
ADISS ARMANDIAN
accompagné par l’Orchestre “HAIK’S”

SALLE PIERRE COULANGE ZUP à AIX

VENTE DES BILLETS : Agence Portalis, 2, Rue Portalis Aix 
Boulangerie Akopian, 10 Route Nationale Septème les Vallons 
Torréfaction Nord “Les Rois Mages” Saint-Antoine
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Nos annonceurs nous aident : Aidez-les en les consultant - Merci -

•  Demande d’emploi ..............
•  Offre d’emploi .....................
•  Immobilier, Rencontres, Divers

............................ gratuit
30 F la case de 4/5 lignes 
50 F la case de 4/5 lignes

N
MARSEILLE

125, Bd de la Blancarde 
Tel. (91) 49.48.00

AIX EN P CE
24, rue Manuel 

Tél. (42) 38.46.07

Entreprise de Maçonnerie
Robert FAURE

Construction et Rénovation de 
VILLAS et APPARTEMENT 

Tél. (91) 68.22.75
Remise aux lecteurs d'Arménia

Plomberie Sanitaire Chauffage Ventilation

Fermetures RIGAT
Fabrication - Réparations ֊ Entretien

Entreprise PASCALE
le spécialiste de la très belle Salle de Bain

4, Chemin du Merlan 13013 Marseille Tél. (91) 98.32.80
Tél. (91) 66.06.14

Remise aux lecteurs d'Arménia

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE BATIMENT

Raymond SOUSSIGUIAN
Plomberie - Chauffage - Sanitaire 

Dépannage rapides ֊ Gaz - Mazout
36, Traverse de l ’Eglise Va llon des Tuves 13015 Marseille I

D. EURENDJIAN
MAÇONNERIE GÉNÉRALE

'  SERRURERIE - FERRONNERIE
MENUISERIE ALUMINIUM 

AGENCEMENT DE MAGASINS 
VILLAS PLATRES CARRELAGES

Tél. 65.49.14 31, Bd de Beaum ont 13012 Marseille Tél. 93.25.60
93.40.54

RECHERCHE 
La Croix Bleue 

des Arm éniens de 
France recherche 
pour sa co lon ie  de 
vacances (Belle fon- 
taine Jura) de JU IL­
LET et AO U T 1983. 
In firm ière ou étu­
diant en médecine 
(4e année), cu is i­
nier, a ide-cuisin ier, 
m oniteurs (trices), 
coursier.
Ecrire : C ro ix  Bleue 
des Arm éniens de 
France : 17, rue 
Bleue, 75009 Paris.

Société
Provençale
Constructions
Bâtiment et Travaux publics

163, Bd delà Blancarde 13004 Marseille Tél. (91)49.26.12

TAVI-VIANDES
Fabrication artisanale de 

Soudjouc et Basterma
Prix spécial pour Association  
Prix de gros pour Revendeur 

53, Av. de St-Jérom e -13013 M arseille - Tél. (91) 66.30.52

jU tjosofas

m f le u rs  162.rue S t P ierre
13005 MARSEILLE

TéL:(91) 48.55.12

SPORTSWEAR

PARIS 16e 
COURBEVOIE 

ISSY-LES-MOULINEAUX 
MALAKOFF

LEVI S - WRANGLER - NEW MAN 
LOIS - BUFFALO - LEE
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